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TarUlisesChoisser

 
@ Hlitrur d'un journal et avocat de
Benton, TH. qui a été tué par le
Dr. WF. Gore, senior. Choisser
était le procureur du fils du doc-
teur Gore, lequel attend son pro-
cès, pour le meutre de sa belle-
mère. Le père et le fils sont main-
tenant chacun dans une cellule

y voisine a'tendant leur procès
paur meurtre.

EN PASSANT
 

—e—

@® Nous rencontrons nos adver-
saires face à face” a dit Mauri-
ce. Il a sans doute voulu contre-
dire ceux qui prétendaient qu'il
avait montré son postérieur aux
dernières élections...

—e__

@Deux bleus se rencontrent,
l'oeil morne, sur la rue St-Ignace.
—Qu'est-ce que tu en penses?
—Rien. Et toi?
—Rien.
—Alors, pour une fois, deux

bleus sont d'accord.
—“e_

@ Maurice a perdu la “front pa-
ge” dans les journaux. Il a ce-
pendant gardé tout son front et
l’on sait qu’il en a tout le tour
de la tête, là où il n'y a pas de
nez!

—e—

@ Une sérieuse enquête s'impose |
à la Colonisation où Auger ne’
s’est pas contenté de dormir!

_—eo

@ Après avoir encaissé, étant dé-
puté, le salaire de président du
comité des Rentes Seigneuriales,
Laurent Barré va pouvoir vivre
sur ses terres en grand Seigneur. 
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tuation des fonctionnaires, et que ne se répète
‘hons”, cé qui se produisit de 1936 à

 

La nouvelle administration Godbout aura une lourde tâche sur les
bras pour ‘‘réparer les erreurs de l'ancien régime”, suivant une formule
chère à ce brave M. Duplessis, car en trente-neuf mois d'Union Nationa-
le, il s’est commis plus de bétises qu'en trente-neuf ans de régime libéral.
Aufait, il n’en a pris que 59 mois aux libéraux pour jeter à bas le gou-
vernement infect qui conduisait la province à la ruine à 400 milles à
l'heure, tandis que ce dernier prit 39 ans pour le renverser en 1936.

Ceci dit passons zux réformes d'urgence que le gouvernement God-
bout se propose d'abporter et signalons notamment la création d'une com-
mission du service civil provincial. En 1936, avec l'avènement de Union
Nationale, les fonctionnaires à qui l'on avait promis l'impunité. furent
jetés sur le. pavé par centaines; d’aucuns de, désespoir, allèrent même;
jusqu'au suicide; enfin ce fut la désolation. et la misère dans nombre de
foyers. Depuis quelque temps, l'administration a procédé à des nomina-
tions et le sieur Duplessis crie au scandale. Vous voyez ce tartuffe jouant
le rôle de Staline et Hitler. qui se disent provoqués, quand ils ont com-
mencé à agacer ceux qu'ils veulent zigouiller? A notre sens, ces nomina-
tions sont d'autant plus justifiées que les titulaires des Postes devenus
libres ont cru bon de décamper et de se faire eux-mêmes hara-kiri, tant
la frousse du sort que le gouvernement Duplessis avait fait subir à leurs
prédécesseurs hantait leur sommeil. Plus de titulaire, le gouvernement
n'avait done qu’à procéder à des nominations et c’est ce qu’il fit.

1! y aura encore sans doute nettoyage dans d'autres départements,

1939. — Le hara-kivi des
des employés duplessistes”

 un nettoyage qui s'impose. Prenons le cas de cet individu qui, après 1936,
frais émolu de la victoire nazi-onale, se dit qu’il saurait se trouver une|

 

 

Il conduira la Légion
Polonaiseplus, au détrinient des

@ Les lettres de
M. Duplessis

©
6 Quelqu'un qui pourrait lire les
lettres que reçoit actuellement X.
Duplessis ne manquerait Pas de
s'amuser. !l paraît que les fonc-
tionnaires dégommés par la nouvel-
le administration ne se gênent pas
de lui en adresser de raides, sur sa
soitise d’avoir détlenché les élec-
tions, alors qu’il avait encore “deux
années à faire”. D'autre part, est-
ce que M. Duplessis ouvre aujour-
d'hui les lettres qu'il reçoit? On!
sait qu'il en avait 43,000 non déca- |
chetées lorsqu'il fut invité à quit-
ter ‘les lieux” le 25 octobre au soir.
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©Le générai Wladislas Sirorski, an-
ciennement des Jédéraux Polo-
nais, ct ancien premier ministre
de Pologne, vient d’être nommé
par le gouvernement français,

commandant de la Légion Polo-
naise actuellement en formation

es le nez de

Mauricee

 

   

 
®.i l'aréna Varsity de Toronto, eut lieu il y a quelques jours un des

 

 

gs”Suite à la page six « (Voir page six) en France,

Unconcert pour les soldats EN PASSANT
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@Les Allemands ont semé des
milliers de mines dans la mer du
Nord. C'est bien le cas de dire
qu’ils ont de mauvaises ‘‘mines’”’.

—e_-

@ Les enfants quant à eux trou-
vent que le Père Noël est le plus
grand homme d’État de l’uni-
vers...

—

®Un savant américain vient
d'affirmer qu’un seul baiser peut
transmettre d’une personne à
l'autre. 22 millions de microbes,
pas moins. Ca n’empêchera pas
les amoureux de s'embrasser!

—

® L'hiver sera court et le carna-
val aussi. Le Mercredi des Cen-
dres est le 7 février et Pâques le
24 mars. Mais de là à dire que
neige il n’y aura point, dame!

——

®Depuis que Maurice a large-
ment ouvert sa porte, personne
n’y va plus.

—

@S'il madque qu’un tout petit
million dans la trésorerie pro-
vinciale, on peut s'estimez chan-
ceux...

—

plus populaires concerts ou plus @ Le grand chef du département
de 4000 suidats accompagnés de leurs dames chantèrent des chansons de guerre. Voici MHe Nancy Mc-| de T'eau-de-vie, Savoie, a passé
Corriston et Rea Welsford du régiment Ecossais de Toronto.  de vie à trépas.

COMMISSION DU |
service civil...

Le nouveau gouvernement Godbout l'instituerait afin de stabiliser la si-
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SAINT-PIERRE
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BAPTEME
M. et Mme Léo Coulombe, néz

Lucienne Létéumeau, font part à
leurs Parents et amis de la nais-
sance d’une fille, baptisée sous les
prénoms de Marie-Irène-Claudette.
Parrain et marraine, M. Charles
Coulombe et Mlle Irène Coulombe,
de Berthier, oncle et tante de l’en-
fant; porteuse, Mlle Carmen Cou-
lombe, aussi tante de l'enfant, Nos
félicitations.

MALADES
Nous souhaitons un prompt ct

entier rétablissement à Mme Gus-
tave Beaumont, récemment retour-
née à l’Hôtel-Dieu de Québec pour
y subir une grave opération.
— Nous souhaitons également le

retour à la santé à M. Joseph Ber-
thel, qui est actuellement retenu
chez lui pour maladie.

DEPART

M. et Mme Edouard Laverdière,
viennent de nous quitter pour de-
meurer désormais à St-Raphaël de
Bellechasse.

VA-ET-VIENT

Mme Frangois Létourneau, est
actuellement à Montmagny, pour
quelque temps chez sa fille, Mme
Narcisse Gaumond.

—
— Miles Estelle Cloutier, Loui-

siane Robin et Iréne Thibault, de
Montmagny, étaient en visite di-
manche dernier, chez Mme Alfred
Doyer.

——
                   

Montmagny, sont venus passer le
dimanche chez M. et Mme Paul
Proulx. ,

—-e
— M. J.-G. Frenette, de Port-

neuf, étaient. de passage chez ma-
dame A. Doyer, récemment.

—e0—. .

— M. Théodore Lapointe, est de
retour d’une huitaine à Montréal,
Passée chez des parents et amis.

. —0—
— Mme E. Lislois et Mlle Thé-

rèse Lislois, se sont rendues à Mont
magny, visiter M. et Mme Emilien
Robin, dimanche dernier.

—e—
— MM. et Mmes Pierre Dutil,

sr, et Pierre Dutil, jr., de Saint-
Nérée, étaient dernièrement en vi-
site chez Mme Alfred Doyer.
—

— Mlle Yvonne Mercier, est ac-
tuellement enpromenade à Qué-
bec pour quelques jours.

—e—

— Mme Alf. Doyer. Mlle Fer-
nande Cloutier et-M, E. L'Espé-
rance, se sont rendus au Cap St-
Ignace, dimanche dernier visiter|
Mme Elie Béland, chez les RR.!
SS. de la Charité!me

FUNBRAILLES
Samédi; Te 11 de novembre dé-

oédait pieusement à sa résidence,
Mme Ernest Blanchet, née” Azilda !
Blais, à l’âge de 49 ans, après une!
très longue maladie soufferté. avec |
le courage que donne là foi: Pro-!
fondément chrétienne, mère de de-
voir accompli. son ‘souvenir vivra
au milieu de tous :ceux -qui l’ont
connue. Ses imposantes funérailles H
ont eu lieu le 14 novembre à 9h.

  
 

, Blanchet,

| fréres et

et 30 en l’église paroissiale tendue
de deuil pour la circonstance. Une
foule considérable de parents et
d’amis et de paroissiens ont fait
escorte à la dépouille mortelle. La
levée du corps fut faite par M.
l'abbé T. Bilodeau, curé de la pa-
roisse et M. l’abbé Laurent Nicole,
de Montmägny, neveu de la dé-
funte chanta le service.

Assistaient au choeur, MM. les
abbés Jacques Blais, de l’Hôtel-
Dieu de Lévis, Fernand Nicole, de
Montmagny, Alfred Boulet, Mau-
rice Proulx et J. Des Trois-Mai-
sons, du Collège Ste-Anne de la
Pocatière ainsi que M. l’abbé Léo
Roberge, vicaire de St-Pierre. La
chorale Paroissiale était sous la
direction de M. Am, Blais et M.
Pierre Blanchet, beau-frère de la

| défunte a chanté le “O Salutaris”.
Mme A. Lamonde, touchait l’or-

gue.
Portait la croix: M. Jos. Rous-
seau. Le corps était porté par MM.
Edouard et Evariste Lamonde, de
St-François, Lucien et Léopold Ni-
cole, de Montmagny, tous neveux
de la défunte: le corbillard était
conduit par M. Alex. Proulx, de
St-Pierre,.

Conduisaient le deuil, son époux,
M. Ernest Blanchet, ses fils, Albert
Lionel, Gérard et Léopold Blan-
chet, son gendre, M. Jean-Marie
Corneau, de Montmagny; ses fil-
les, Mme J.-Marie Corneau, (Cé-
cile), Milles Jeanne-d’Arc et Rita
Blanchet: son frère, M. Arcadius
Blais, de St-Pierre: ses beaux-frè-
res et belles-soeurs, MM. et Mmes
J.-Pierre Blanchet et Auguste La-
monde, de St-Pierre, Lucien Nico-
le, de Montmagny,Mme Emile La-
monde, de St-François: ses oncles,
MM. Georges Blanchei, de Cap
St-Ignace, Louis et Pierre Nicole,
de Montmagny; ses cousins, MM.
J.-Pierre Nicole et Philippe Nico-
le, de Montmagny, Emile Lamon-
de et Albert Nicole, de St-Fran-
cois, Uldéric Blanchet et F. Proulx
de St-Pierre, nous remarquons en-
core, MM. J. Mercier, et Philippe
Mercier, de Berthier, Charles Mar-
ceau, A. Blais, A. Montminy, de
St-François, et une foule d’autres.
La collecte fut faite par M. J--

Marie Corneau, de Montmagny,
gendre de la défunte et l’inhuma

tion au cimetière paroissial. De

nombreuses marques de symPathies
ont été déposées sur la tombe.

Outre les parents ci-haut men-
tionnés, la défunte
pour la pleurer, sa mère, Mme Au-
guste Blais; sa bellemère, Mme J.

toutes deux de St-Pier-
re: ses demi-frères, MM.
phore et Joseph Blais, de Mont-
réal; ses demi-soeurs, Mmes Lu-
cien Nicole, (Gloria), de Montma-
gny, E. Lamonde, (Rose-Alma),
de St- Francois et S. Vallée, (Ca-
therine):des Etats-Unis ; ses beaux-

“et belles-soeurs, MM. et
Mmes Joseph et Alfred Blanchet,
de Montréal, plusieurs cousins et
cousines, neveux et nièces à
nous offrons nos plus vives sym-
pathies.

QUA:RANTE-HEURES
MM. les abbés Barabé, curé de;

Berthier, et E. Simard, vicaire de
Montmagny, sont venus prêter
leur concours à M. le curé Bilo-
deau, à l’occasion des Quarante-
Heures, qui se sont terminés à la
Fête de l’Immaculée Conception.
. SeSehr
 

   
   

Rue de ln Gare — 

©Avez-vous pensé à la protection de votre famille?

@Avez-vous de + arsurénes sur vetre automobile?
©Votre maison, ves meubles, sont-ils suffisemment prétègés?

Voilà autant de questions à laquelle vous devez répondre...

Ecrivez ou téléphontz-moi, je vous aiderai dans le placement

de ves ascurances.

= Jean-Louis Taschereau -
Représcntant les moillenres —compagnies d'assurances—

—Tél: 205 — B.P. 84

Montmagny.   

qui.

 
laisse encore | Hervé Blais. Franciseain. de Ro-

‘ler-: décédé il y a environ un mois.
Téles- -

 
    
 

DECES .

Lundi le 27 novembre, est dé-
cédé à la résidence de son frè-
re M. Edmond N. Blais — M.
Alexandre Blais, fils de feu Na-
zaire Blais et de dame Delvina
Blanchette, décédée.
Après quelques heures de ma-

ladie seulement, le défunt sue-
combait, quoiqu’il ne jouissait
pas d’une bonne santé depuis
plusieurs années, rien ne laissait
prévoir une fin aussi soudaine.
M. Blais était âgé de 68 ans. Il
était un ancien employé du Ca-
nadien-National. M. Blais sera
vivement regretté de sa famille
et de ses nombreux amis. Les
funérailles ont eu lieu jeudi le
30 novembre, à 9 heures en I'é-
glise paroissiale. De nombreux
parents, amis et paroissiens, ont
tenu à rendre un dernier hom-
mawe d’estime à ce concitoyen
en escortant la dépouille mortel-
le jusqu’à l’église, tendue de ses
plus belles draperies de deuil
pour la circonstance.
La levée du corps futfaite par

M. le curé T. Bilodeau et le ser-
vice fut chanté par M. l’abbé
Louis-Philippe Blais, professeur
an Collège de Lévis et neveu du
défunt. La chorale paroissiale à
fait entendre un beau pogrammie
de chant harmonisé et Mme A.
Lamonde, touchait l’orgue.

La quête a été faite par MM.

Charles Caron et Ernest Blais.

de St-Pierre, neveux du défunt.

M. Gérard Morin, de St-François

portait la croix et le cercueil fut
porté par MM. Lucien, Edgar,

Georges A. et Dollard Blais, de

St-Pierre. neveux du défunt. M.
Richard Blais, emnsin du défunt.

condiiisait le corbillard.

Dans Je cortège on remarquaît.
ses frères, MM, Johnny et Ed.
Blais, de St-Pierre; ses soeurs :
Mlies Angélina et Imelda Blais,
de St-Pierre et Mme Xavier Mo-

vin. de St-Francois; ses belles-

soeurs : Mmes J. Blais, de St-

Pierre, et Stanislas Blais. Mont-

magny; son beau-frère : M. Jos.-
(i. Blais, de St-Pierre; ses cou-

sins : MM. Jos.-Ed. Blais, Oné-

sime Blais, Léopold Blais, de St-

Pierre, plusieurs neveux et niè-

ces. L’inhumation eut lieu au el-

metière paroissial. Outre les pa-

rents ci-haut mentionnés, le dé-

; funt laisse son neveu. le Rév. P.

semont. Montréal. Il était aussi

le frère de M. Stanislas Blais.

Nos sincères sympathies à la

famille si cruellement éprouve».

CAP
ST-IGNACE

SERVICES
Lundi dernier, a ‘été chanté le

service de GérardFortin, âgé de
7 ang, “enfant ‘bien-ajmé de M.
Emile Fortinet de: dame Bertha
Guimont.

—e—
— A Sillery, est décédée, la

Rév. Soeur St-Léonard de Port-
Maurice, née Elzire Dominique,
de la éommunauté de Jésus-Ma-
rie. Elle était âgée. de 62 ans.
Elle était la soeur de Mmes Ed-
mond et Cléophas Gagné et Léon |
Mathieu.

—e—

— Samedi dernier, a été chan-
té le service de dame Alf. Pel-
letier, née Amanda Simonean,
décédée à Montréal, le 7 cou-
rant, à l’âge de 65 ans et 10
mois. Les “nérailles étaient sons
la direction de M. Edouard De
Ladurantaye et Fils. A ces fa-
milles en deuil, nous offrons nos
plus vives sympathies.

VA-ET-VIENT
MMe Eliane Bernier, de Qué-

bec, est venue passer quelques

  

 

   
 
 

 

Téléphone: 48

A. CHOUINARD, C. R.

 

 

 
 

 

—Avocat—

e

25. rue de la Gare — — — Montmagny

e

Téléphone: 194

RENE PABE
 B.A,L.L.L.

—Avocat—

e

34, rue de la Gare, — — — Montmagny

‘ _ =

©

rue de la gare —

philippe rousseau
avocat

montmagny

— tel: no 8
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Tel. 99 -

Jos. A. TREMBLAY
—NOTAIRE—

Edifice ‘Le Peuple”

 
  Rue du Dépot —_ — — Montmagny
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SARLLE

Tél, © Assurances =
Caseoo ©Placements

@Successions
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LOUIS PELLETIER
—NOTAIRE—
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E 33 rue ST-THOMAS — — — MONTMAGNY, Qué. ;
=AAAFOEireFe

3000AATEe

[ TEL: 123 ë

= Ë
= Dr PAUL BIGUE :
Ê —Médecin-Chirurgien— 1

É AUSSI: Traitements Electriques, Ondes Courtes ë
E Rayons Ultra-Violets.

E RUE DE LA FABRIQUE — —  MONTMAGNY =
É (En arrière de l’Eglise)
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 AGENTS DEMANDES

“Hommes sérieux pour détdiller

200 nécessités domestiques, y com-
pris THE, CAFE, épices, essences,

articles toilette, etc.

Offre avantageuse, exceptionnei-

le. Profitez de la saison par excel-

lence, Essai 30 jours, SANS RIS-

QUE. Pour catalogue, détails com-

plets, écrivez: Cie. Jito, 1435,   Montcalm, Montréal.

©

Tel: 111

J. Léo K. Laflamme
C.R.

AB. LLL.

—Àvocat—

29, rue St-Jean-Baptiste

Montmagny

®
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Une journée
de syndicalisme
a Montmagny
 

Le curé Lessard préside et
on discute des intéréts des
syndicats de la fonderie et
du textile.

M. le curé Auguste Lessard a
présidé dimanche, à Montmagny
une journée syndicale organisée
conjointement par le syndicat
catholique de la fonderie et le
syndicat national du textile. U-
ne séance d’études et une as-
sencblée populaire ont été le clon
de cette journée.

[e matin, à 7 heures, une mes-
se spéciale fut chantée pourles
ouvriers syndiques de Montma-
«ny; puis une séance d’études,
sous la présidence d'honneur de
S. H, le maire Télesphore Cou-
lombe, eut lieu dans la salle du
conseiil de ville. A 2 heures, une
assemblée populaire avait été
convoquée dans les salles des
Chevaliers de Colomb. Le mee-
ting fut présidé conjointement
par MM. Talbot, président du
Svndicat de la Fonderie et La-
berge, président du Syndicat du
T'extile. Les orateurs furent MM.
térard Picard, secrétaire géné-
ral de la ©. T. C. C.. et président
du Conseil général les Syndicats
Catholiques de Québec; Albert
April, Lauréat Cloutier, et Ho-
noré D’Amour. secrétaire du Syn
dicat du Textile de St-Grégoi-
e; M. le euré Angnste liessard,
M. le maire Coulombe, ete, ete.
A cinq heures, un Salut du

Saint-Sacrement termina cette
Journée Syndicale.

 

“AuBijouEnrg”

    

   

  

   

    

 

of TIME Jif
17 Jewels. I

2074

MINUTE
MAN (B)

17 Jewel»
Curved to fit
the wrist. |
with leather
strap

$3375:

MINUTE
MAN (A)

17 lawels.

Curved to fit
the wrist
while
Curved link
b d

| $3375
   
M. ARMAND COTE

15 Rue St. Thomas
Montmagny

 
E | ans.

| rue St. Thomas, Montmagny.

@ Nous aceusons

 

réception

Nous remercions bien sincère-
ment, M. Jean-Ls Taschereau,
gérant de district, pour la compa-
gnie d’assüfance “National Life”,
de l’envoi d’un magnifique calen-
drier de cette compagnie.

On peut lire en guise de présen-
tation de ce calendrier, et qui don-
nera,à nos, lecteurs une idée de ce
qfi'il! heprésente ce qui suit:

Ce gosse est devenu orphelin à
la suite du décès prématuré de scs
parents qui, faute d’une sage pré-
voyance, ont laissé ce petit sans rien
autre qu’un oncle ct une tante tota-
lement dénués d'affection pour l’en-
fance. Par simple décence élémen-
taire ceux-ci prirent charge de l’or-
phelin, et virent tout de suite à lui
faire gagner son entretien. On l’en-
voya vendre des journaux de bon-
ne heure le matin et, bien entendu,
il ne pouvait rentrer avant que Ses
quotidiens du soir ne fussent tous
vendus. Gâre aux coups sur ses bras
et ses pauvres petites jambes jour-
bues, sur ce corps jrêle couvert d’ec-
chymoses,.sila recette neconvenait
pas à l’oncle abruti d’alcool. Enfin
le pauvret menait une cxistence pi-

tovable, si injustement malkeureu-
se. Combien différence eût été cet-
te situation si les parents ecussent
prévu l'avenir de leur fils! Au
lieu de s’endormir, enfin, les yeux
brûlés de larmes, son petit coeur
brisé d’un désespoir indéfinissable,
ce gosses fermerait ses paupières sur
un tableau d'affectueux souvenir, la
vision de deux être tendrement pen-
chés sur son p'tit lit, souriant de le
voir si confortablement soigné grd-
ce à la police d’assurance qu’ils a-
vaient sagement prise dans la Na-

tional Life.

La tableau est magnifique. Mer-
ci à M. Taschereau et la compagnie
qu'il représente si dignement.

BAS DE LAINE

Pour dames et enfants. Pour

enfants, dans les couleurs, blanc

drab, noir. Ainsi que bas de soie

dans tous les prix. Chez Mlle

Ernestine Côté, rue St. Thomas,
Montr:agny.

@ Remerciements

Au nom de l'ouvroir et des pau-
vres de Montmagny, je tiens à ren-
dre hommage à l’organisation libé-
rale, qui a permis, au cours du ban-
quet offert à notre distingué dépu-
té, MrFernand Choquette, de faire
rafler une magnifique fournaise
(don de la Cie Bélanger, Limitée),
qui rapporta une recette fort appré-
ciable. Je prie done tous ceux et
celled’ qui ‘ofit"bien voulu coopérer
avec tant d’entrain à - cette belle
oeuvre, de bien vouloir agréer les
meilleurs remerciements.

Mme J. Raoul Boulanger,
Présidente

LaPa

ROBES ET HABITS

5 :D'ENFANTS

siter mona:assortiment. de rohes,et
habits d'enfants de 1 à 12 ans’

GOOBEY GANDER

ainsi que robes de velour et en-
sembles pour enfants de 1 à 3

Chez Mlle Ernestine Coté,

 

 

ATTENTION

Avis aux dames et demoiselles,|.
qui désirent faire remailler des
bas .de soie Adressez-vous à Mille
Bernadette Rochefort, au magasin
de Mlle Ernestine Côté, rue St-
Thomas, Montmagny.

 
 

 

@ Suggestions
Pour cadeaux de Noel et du Jour

de l’An

@ Robes d’enfant,

@Oreillers brodées à la main

@Serviettes, Nappes aux filets

@ Mouchoirs

—Chez—

ERNESTINE COTE
Rue St-Thomas Montmagny

@ Cadeaux!
@ Cadeaux ! !

e
© Les PRODUITS de beauté

Houbigant. Leutheric, Coty, Bour-
geo,s sont renommés en qualité.
C’est pourquoi ils sont en vogue
pour cadeaux ces fêtes, vovez-les

en étalage chez:
Mile Marguerite VEZINA

rue St-Jean-Baptiste Montmagny
 

 

Mle Gabrilelle Rochefort
Québec, passe quelque temps a
Montmagny, chez son père M. Eu-
gène Rochefort.
M. C. E. Fournier de Sydney

Mines, N.S., a passé quelques jours
à Montmagny dans sa famille.

MM. Lionel Pelletier de Fré-
déricton, L. R. Grandmaison de

Cacouna, Alphonse Hébert de St-
Rédempteur, étaient à Montmagny
en voyage d’affaires.

Mlle Maria Vézina, ainsi que
MM. Ls. Philippe V. Maurice et
Joseph Vézina, de Montmagny se
sont rendus à Ste-Hénédine, pour |€
assister aux funérailles de leur on-
cle M. Louis Dion.

M. et Mme Pierre C. Després,
M. J. Donat Létourneau, M. Nar-
cisse Morin, et M. J. Armand
Proulx, de Montmagny étaient de
passage à Ste-Hénédine, aux funé-
railles de M. Louis Dion.

Mlle Sophie Gaumond de Qué-
bec de passage à Montmagny, chez
des amis.

M. et Mme Edgar Boulet
passé le dimanche a Québec.
Mme ‘Gérard Boulet de St-Char-

les de Caplan, passe quelques jours
en notre ville, chez ses parents M.
et Mme Roch Fradette.

ont

A VENDRE OU A LOUER

Etal de boucher
installation des plus moderne
très bonne clientèles Magasin
situé rue St. Jean Baptiste, rou-
te Nationale porte voisine Hô-
tel St. Thomas Inn. Cause de
vente autre position, s’adresser:
J. Laurent Delagrave, boucher,
épicier, Montmagny.

et épicerie

@ l’our vos

cadeaux If»
0, . + “isa |

@Pour vos. cadeaux de ‘Noel’ et
du Jour de. l’An rendez-vous chez
Mille Marguerite VEZINA, vous y
trouverez les bons chocolats Moirs
et Smiles Chuckles, Sets à toilette,
magnifiques coffrets, etc.

Votre visite sera appréciée.

ANÉRENSRE

CINEMA
SALLE DES CHEVALIERS DE COLOMB

SEMAINE PROCHAINE
Lundi - Mardi

 

GOSSE DE RICHE

—avec—

@ Pierre Brasseur

® Madeleine Robinson

© Jacques Grétillat

Jeudi _-

@Pierre Blanchar

® Dita Parlo

@ Silvia Bataille

@ Jacques Varennes

dans

[AFFAIRE DU
COURRIER DE LYON

Samedi

 

ADMISSION : 30cts

"URLAURA

     

 

 

@ PROPRIETE À VENDRE
@OU A ECHANGER

5 arpents de bonne terre, verger,
bornée au nord au fleuve, au sud.
à la route nationale.

Bonne maison et grange, eau à
la pompe aux bâtiments, très beau

“ site.

Située près de l’église, à L'Islet,
à vendre Pour cause de vieillesse.

S'adresser à:

Amédée BERGER

L’Islet ou à Montmagny

 

de ==  
 

CORRESPONDANTE
“Le Courrierde 1de Montmagny”

aurait besoin d’une vorrespon-
dante pour la ville de Montma-
any.
On peut s’informer à nos bu-

reaux: 19 rue St-Thomas, Mont-
magny,

est décédée.Le 7 décembre.
Mme Florida Robin, épouse de

Jean-Charles Cloutier,
xl’âge de 39 ans et 8 mois.

— Le 9 décembre, est décédé,
M. Louis-Léon Fortier, commis-
marchand, fils de M. Freddy
Fortier, employé civil et de Eva
Fournier, de la paroisse de Qué-
bec-Ouest, décédé à l’Hôpital La-

cult.,

 val, Ste-Foy, à l’âge de 25 ans
el 4 mois.

——

— Le 14 décembre, est décédé,
Fortunat Laflamme, enfant de
M. et Mme William Laflamme,
(Corinne Morin). à l’âge de 1
an et 3 mois. u

eLa dernière victime du grand

 

LA PHARMACIE

DR GAGNON
—e—

@Agence Rexall Drug Store. —

Remèdes Faguet.

@ Prescriptions
soin.

remplies avec

eLa maison de choix pour les
cadeaux.

Nous faisons une spécialité des
bandes  herniaires,  ajustement
garanti. Onguents spéciaux pour
les maladies de la peau : blessu-
res, brûlures, contre l'exzéma,
(rifle) ; contre la galle ou la gra-
elle, ete Remèdes à chevaux ;
soit liquide ou en prise, font
muer, purgent lentement. com-
battent le souffle et rendent les
chevaux vigoureux, Cette Phar-
macie possède un Soda-¥ontaine
des plus modernes, avec comp-
toir-lunch. C’est devenu l’endroit
ashionable idéal pour prendre
des rafraichissements, des breu-
rages chauds ou froids, soupes,
céréales, thé, café, toast, sand-
wiches, ete, aux prix les plus po-
walaires, Cigares, cigarettes et
chocolats des meilleures qualités.
Agence exclusive des fameux
bonbons et chocolats Laura Se-
ord. Les meilleures marques

d’articles de toilettes et pour ca-
leaux; parfumerie, papeterie, li-
res, magazines et journaux
rauçais. La Pharmacie du Dr.
ragnon, est la seule Pharmacie
icenciée de Montmagny, qui a le
droit de porter le nom de Phar-
1acie. *

Profitexz d'ici le Jour de I'An
des TROIS GRANDS AVANTA-
GES que vous aurez avec CHA-
QUE ACHAT à notre Pharmacie.

$108.00 de Prix

lo— Concours des poupées et
jouets mour enfants (garçons ou
fillettes) à qui les premiers prix
seront descernés à eeux qui au-
ront le plus de votes, car chaque
sou d’achat par les parents ou a-
mis vale le vote pourl'enfant que
vous désignerez.

20— Droit ou tirage on rafle,
avec chaque achat, aux Dames
et Demoiselles pour de magnifi-

ques prix: Valise de voyage con-

tenant accessoires «de toilette,

coutellerie de 26 morceaux mar-

que Rogers. Sets de toilette, lam-

pes, bonbonnières, ete.

30— Escompte de 5% en bons

de commerce que nous donnons 
 

massacre de Lachine: Anatole! toujours en tout temps de l’an-
Carignan! ‘ née.

> ov 

Salon

 

»

jamais vue ou encore arrivée
tement de Paris.ris ;

Sans chaleur, légère à porter

les permanentes Continental

23 de la Gare  
YOLANDE

Mesdames ‘êt Demioiselles, vous êtes
cordialement invités à venir voir
la plüs belle machine permanente

LIDO AUTOMATIQUE 1938

Hélène Curtis. Frisol: Je possède aussi uns’ machine élec-
‘trique pour traitement du cuir chevelu avec huile spécial.
Merci de votre encouragement par le passé et Vous invite

pour l'avenir.

MmeJ.C. BLANCHET

Téléphone 31

   
  

 

diree-

et se donneenen peu de temps.

UNE VRAIE MERVEILLE.QUOI!
Une démonstration vous sera donnée gratuitement et avec
courtoisie. Venez laueir aamselle en vaut.la.peine..J'ai aussi

“New Ray”, Pare Avenne dey ’

he ‘Montmagny   
ame atu, Le
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Modification complete de la loi
des salaires raisonnables
Le projet du nouveau ministère provincial du Travail. — L'hon. M. Ro-

chette ajoute que l'Office sera aboli dans sa forme actuelle. —
Une attention particulière aux conventions

collectives de travail.

COLLABORATION AVEC PATRONS ET OUVRIERS

Le nouveau ministre du Tra-
vail de la proviner de Québec.
l'hon. iÿdwar ltochette, a déclaré
au cours d'une entrevue avec les
Journalistes, ‘que la Loi des sa-
laires’ raisonnables sera comple-
tement modifiée à la prochaine
session ide l’Assemblée législati-
ve et que l'Office sera également
aboli dans sa forme actuelle. Jus
qu’à la prochaine session, elle
reste dans les, statuts”.

M. Rochette a aussi longue-
ment parlé de la politique que
le; ministère entend suivre au
sujet des «conventions collecti-
ves de travail et des relations
entre patrons et ouvriers. “D’ac-
cord avec la politique que nous
avons préchée au cours de la
dernière campagne électorale, et
qui était, du reste, inscrite au
programme du parti libéral, la
nouvelle administration donnera
son attention particulière aux
conventions collectives de tra-|
vail.
Le régime des conventions col-

lectives de travail est naturel à
la société industrielle; il appar-
tient, on l’a dit souvent, d’a-
bord et avant tout aux représen-
tants des employeurs et des ou-
vriers d'établir eux-mêmes les
conditions de travail qui doivent
prévaloir dans l’industrie et le
commerce, Le gouvernement doit
favoriser les accords de cette
nature et leur donner une valeur
juridique; il doit même les &-
tendre, par décret, à l’ensemble
de la profession ou de lindustrie
intéressée’.

Arrêtés ministériels ap-
prouvés

“J'ai eu le plaisir de faire ra-
tifier par le Conseil exécutif de
la province, des renouvellements,
de conventions collectives, des
amendements importants à cel-
les-ci, des approbations de cons-
titutions et de droit de prélève-
ment, ajoute l’hon. M. Rochet-
te. Plusieurs de ces projets d’ar-
rêtés ministériels étaient en re-
tard depuis deux mois-et plus”. |

 

 
 

L'hon. Edgar ROCHETTE

M. Rochette ajoute qu’il a fait
ratifier la convention collective
de l’industrie de "automobile du
distriet de Montréal; qu’il a fait
ratifier un amendement à la con-
vention collective du vêtement
pour hommes, comportant une
augmentation de salaires «de 10
pour cent et fait ratifier le droit
de prélèvement du comité pari
taire «le la boulangerie de Mont-
réal qui ne pouvait s’administrer
fante de fonds, depuis trois
mois. ’

“Les emploveurs et les ou-
vriers peuvent done compter sur,
la col'aboration du ministère du
travail: cette collaboration que
nous leur offrons, il est évident
qu'ils n'en doivent pas abuser.  La prudence, dans les circons-
tances, est de mise plus que Ja-j
mais”.

l’hon. M. Rochette a aussi dé-
claré qu’il avait reçu à date près!
de cinquantes invitations qu’il
se voit obligé de décliner pour
donner plus de temps à son mi-

: vomplètement nouvelles,

nistère. “Toutefois”, dit-il, “si
une organisation désire avoir
un représentant de mon Minis-
tère à une réunion quelconque,
je me ferai un plaisir de délé-
guer un de ses officiers. D’ail-
leurs, ajouta-t-il, je serai à la
d'sposition «de tous pour des
conseils ou des renseignements”,

LE PONTIAC
POUR 1940
Une nouvelle beauté profilée,

plus d’espace et de confort, con-
duite plus facile et performance
encore plus efficace, telles sont
quelques-unes des grandes carac-
iéristiques des nouvelles voitu-
res Pontiac qui font lenr début
pour 1940. Les cing nouvelles
séries, comprenant vingt-sept
modèles, sont maintenant visi-
bles dans les salles d’exposition
des marchands dans ‘tout le
pays

L'annonce de ces autos à Os-
hawa, par la General Motors of
Canada. attire Pattention sur le
vhoix de modèles dans les sé-
vies respectives, La Pontiac Ar-
row offre un coupé d’affaires à
deux places, un coupé quatre
places, un sedan sport avec mal-
le et un sedan de ville deux por-
tes, tandis que l’Arrow de luxe
présente un choix semblable, Lu
ligne Pontiac six spéciale com-
prend les sedans de tourisme à
deux et à quatre portes, les cou-
pés d’affaires et sport et la voi-

ture de service d’hôtel.
La six de luxe présente les se-

dans de tourisme à deux et à
quatre portes, les coupés d’affai-
ves et sport et le cabriolet. On
trouve un choix semblable dans
la série huit de luxe, tandis que
la nouvelle torpédo huit offre
le sedan de tourisme guatre por-
tes et le coupé sport.

Les carrosseries Fisher sont
eraci-

eusement profilées et à basse sus-
pension. Les intérieurs sont amé-
nagés avec goût et plus spa-
cieux; trois personnes s'instal-
lent facilement sur le siège a-
vant dont la largeur est accrue
le 3 pouces. Les pare-brise sont

 
 vs

 
@A bord du S. S. Donald McKay. — Bien loin de la zone de guerre, voici quatre jeunes enfants entourés

d’une ceinture de sauvetage, qui s’en sauvèrent en traversant à New-York à bord du S.S. Donald Mc-

Kay. Des 201 reconnaissants Passagers, la plus jeune était Eléonor Bertelsen, âgée de 14 mois.

UeSaar WYEN —t Me

  
@l//endant des nouvelles du malheureux porte-avion H. M. S. COU-
RAGEOUS. — On peut remarquer parmi cette foule s'étant rassemblée
à un port naval anglais et attendant des nouvelles des survivants sur le
sort des marins du porte-avion ‘“Courageous”.

 

1 1-2 pouce “plis larges et 1
pouce plus profonds, dounant 11
pour cent plus de glace pour Ia
visibilité et la sûreté. Symétri-
quement montés sur le beauta-
bleau de bord Pontiac, fini noyer
continental. se trouvent le grou-
pe d'instruments à gauche et
l'horloge électrique (un acces-
soire) à droite. Le grille du haut
parleur de radio, garnie chrome,
au milieu du tablean de bord,
fait partie de l’auto. Les manet-
tes en plastique sont juste de-
vant le conducteur. Li volant et
la colonne de direction, le levier
de frein d’urgence. le levier des
vitesses et le bouton de l’aver-

| tisseur sont finis santal, Tes deux
cendriers sont d’équipement r£-
gulier,

Les grilles de radiateur, les
capots, pare-choes, ailes, mar-
chepieds et phares reflètent un
lustre nouveau. Le nouveau ca-
pot alligator donne beaucoup,
plus de facilité que le type clas-!
sique pour atteindre le compar-
timent du moteur. Un autre
point important pour accroitre
la sûreté de conduite est la nou-
velle glace de sécurité de haute
qualité dans toutes les fenêtres;
il y a anssi les nouveaux phares
scellés qui donnent un éclairage
beaucoup plus puissant, à la po-

{sition “brillante”. Par ailleurs,
; quand les lumières sont atté-
| nudes, l’illumination est dirigée
[à droite, pour ne pas aveugler
le conducteur qui vient en sens
inverse, Pour répondre à diffé-
rentes exigences climatériques,
il y a aussi, comme accessoires.
des dégivreuses et des chauffe-
rettes à eau montées sur le ta-
blier, puis une nouvelle chauffe-
rette pour installation sous le
siège où elle distribue également
la chaleur dans les deux compar-
timents. Une inspection des nou-
veaux modèles révèle aussi un
nouveau drap et "n nouveau mo-
hair pour le capitonnage et la
intérieure; des pare-chocs nou-
veaux; deux avertisseurs; nou-
velles grilles ; ornements ; plaque
de nom illuminée à l’arrière ; ré-
glage du siège avant et nouveau
support caoutchouté de la car-
rosserie pour amortir tous les
bruits de la route; et un change-
ment de vitesse amélioré sur la
colonne de direction.
Les essais techniques font res-

sortir un nouveau degré d’excel-
lence de fonctionnement et d’é-
conomie. De nombreux perfee-

 
 

  tionnements ont été réalisés dans

@ Un Américain
se joue de la mort

Au lieu de dormir du sommeil du
juste, il se prépare à passer d'heu-
reuses fêtes.

New-York. — En vivant une
journée de plus, M. Claude J.
Bradley, s’est ri une fois de plus
de la mort. Au cours du jour, ce
“condamné” par les médecins a
même fait part de ses projets
au sujet des Fêtes.

M. Bradley a grandement rai-
son de ricaner. Il est supposé
dormir du sommeil du juste, ou
tout juste vivre. Mais, d’après
ses réparties des plus vives, il
semble destiné à atteindre la
centaine.

Il y a dix mois, ses médecins
l'avertissaient qu’à cause d'un
cancer il n’en avait que pour
deux ou trois mois à vivre sur
notre boule. Aujourd’hui, M.
Bradley, malgré ses 53 ans, mal-
gré les prévisions exceptionnel-
les erronées, n’en continue pas
moins à vivre et à désire vivre
encore longtemps.

II a même expliqué, aujour-
d’hui. comment 1l se prépare à
passer les prochaines Fêtes. TI a
dit tout son regret de ne pouvoir
inviter tous ceux qui lui ont
écrit depuis dix mois pour lui
témoigner toute leur sympathie
et leur encouragement. De Pa-
ris, de Bombay, de l'Australie,
de Buénos-Aires et du Canada,
nombreuses sont les lettres qui
lui sont parvenues.

On rapporte même qu’une
Hongroise, résidant en France,
lui a écrit des pages et des pa-
ges pour le supplier de la marier

au plus tôt.

11 y avait au commencement
de novembre, augmentation seu-
sible du nombre des employés
de l’industrie au Canada, soit
1,206,185 hommes et femmes au
travail, d’après les rapports de
11.914 établissements à la même
date de l’an dernier.
  

le moteur six eylindres à soupa-
pes en tête de la série Arrow;
tous les autes modèles ont les
fameux moteurs Pontiac à cu-
lasse en L.
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@ La lecture
en Finlande

Lay dernier. le chef d’une
grande maison d’&litions décou-
vrait en Finlande l’âge d’or des
librairies, éerit l'agence de pres-
se “Finlandia”. Il est peu de
pays, en effet. où on lise autant
qu’en Finlande. les Finlandais.
non contents de lire les auteurs
de leur pays, sont toujours prêts
à accepter les oeuvres de mérite
qui leur viennent du reste du
monde. I} suffirait. pour juger
de la variété de leur goût lire?
raire, de visiter la Librairie A-
cadémique de Helsinki, qui est.
peut-être, dans sa patrie, le plus
erand établissement du monde.
Plus d’un million de volumes en
stock, sans compter les comman-
des qui affluent et les livres qin
voyagent à destination de lu li-
brairie. Sur ses rayons, la librai-
rie Académique possède des l1-
vres en plus de douze langues.
Après le finois et le suédois, c°
sont les langues françaises, an-
vlaises et allemande qui forment
les principaux contingents. Dans
la section étrangère du magasin,
on pourrait se croire dans une
librairie polygotte à Paris, à
Londres ou à Berlin.

On prépare maintenant un
nouveau jus de fruit pour la ta-
ble familiale; ce sera le jus de
pommes, spécialement recom-
mandé pour le déjeûner.

 +

SPECIAL POUR LE
TEMPS DES FETES

Permanentes chimiques, sans fil et sans électricité

Pour votre permanente à l’occasion des fêtes, vous aurez en vous
adressant au SALON MONTMAGNY, l'assurance d’être satisfaite

ainsi que d'avoir une coiffure garantie pour plusieurs momis.

@® Permanente a la machine DIAMOND sans fil ou HALILIWELL
avec fil.

@ Auss: à prix spécial permanente “HELENE CURTIS” sans fil
ou chauffage à l’électricité, PROCEDE NOUVEAU avec un ré-
sultat sans précédent.

ONDULATIONS, “MARCEL”,
aussi traitement à lhuile.

Por: vos appointements

“KOMOL”,: @COIFFURES et

adressez-vous toujours au

Salon Montmagny
Mlle Adele Green

En face de l’église de
Montmagny

 

Téléphone: 96

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
  
 

 
MAINTENANT C'EST
LAS WHITE CAP”
QUI DOMINE Z

er "

@ Le Courrier de Montmagny € Pare cina

Assemblée des
Syndics de Montmagny

Les syndiets de la paroisse de Montmagny ont tenu une im-
portante assemblée publique, dimanche le 3 décembre, après 1a
granidmiesse,

Ce fut le président, M. Albert Thibault, qui fut chargé de
déclarer le séance ouverte. Puis M. l’abbé A. Lessard. curé de la
paroisse, présenta et expliqua dans les moindres détails le rap-
port financier de l’année.
Etant donné que les changes étaient assez onéreuses pour les

franes tenanciers et que la collection s’annoncait de plus en plus
difficile. quelques citoyens, dont M. Télesphore Coulombe et M.
Wilfrid Ringuet, proposérent qu’on essaie de réduire l'intérêt de
9 et demi pour cent à 4 pour cent sur les obligations des syndies,
et qu’on repartisse les versements annuels sur trente années au
lieu de quinze ans.

Après une assez longue discussion sur les avantages et les
désavantages de cette entreprise, il fut proposé par M. Ernest
Proulx, secondé par M. J.-C. Hébert, qu’un comité composé des
syndiets et de plusieurs citoyeus soit appelé À étudier ces ques-
tions et à y apporter une solution heureuse.

Voici le rapport financier qui fut présenté par M. l’abbé A.
Lessard

SYNDICTS DE LA PAROISSE DE ST-THOMAS DE

MONTMAGNY ANNE 1938-1939

 

 
23 novembre 1939,
Vraie copie

RECETTES :
17e versement $15,780.33
Emprunts temporaires $3,000.00
Caisse de lannée précédente 263.47

$19,043.80
DEPENSES:
13 obligations de $500.00 payées $6,500.00
9 obligations de $100.00 payées $900.00

Coupons payés $8,197.75
Emprunt remboursé $1,006.66
Intéréts sur emprunts temporaires $400.00
Frais de collection et serv. prof. $32441
Sun Trust $50.00
Divers, vérifications de comptes, ete $38.51
Remboursement de collection $9.91

$17,427.24
En caisse : (Banque Can. Nat. $1,409.81

(Dépots pour coupons non entrés $115.50
(En caisse $91.25

- $1,616.56

$19,043.80
MOUVEMENT DES EMPRUNTS
Emprunts au ler décembre 1938 $9,500.00
Remboursement 1,000.00

. $8500.00
Emprunts en 1939 3,000.00

$11,500.01
ACTIF
Banque Canadienne Nationale $1,409.81
Dépots pour coupons 115.50
En mains 91.25
Arrérages 10,782.22
Versements a percevoir 203,316.25

$215,715.03
PASSIF
Emprunts $11,500.00
Annuités payables 202,401.00

$213,901.00
(Signé) Ulric Perron, ptre.

  

 

e L'origine de
la bière

Ce sont les Egyptiens qui in-
ventèrent la bière.
On la nomma d’abord boisson

pélusienne, du nom de la ville
Pélusse, située à l’embouchure
du Nil
De l’Egypte. l’usare de la biè-

re passa en Grèce. où l’on but
un vin d’orge nommé bryton qui
deviendra le brythum des La-
tins et qui se répandra chez les
Scandinaves.

11 y avait au treizième siècle
une bière plus forte que les au-
tres et qui passait pour la meil-
leure, c’était la godale. des deux
mots anglais good ale, bonne
bière, Gadale nous a fourni Pex-
pression godailler, s’appliquant  

ENTREFILETS
Dès 1534, l’intrépide Jacques

Cartier rapportait au roi de

France des pépites d’or qu’il a-

vait échangées avec des indigè-

nes de l’Est du Canada.

 

On a vendu au détail au Ca-
nada, durant les huit premiers _

mois de 1939, 506,240,000 gal-

lons durant la période corres-

pondante de l’an dernier.

 
 

aux gens qui passent leur temps
en beuveries.
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vontmagny amedi, ecembre

 

UNE COMMISSION
DU SERVICE, CIVIL
position 4 la Commission des Liqueurs. Tl visa une situation et chercha
les dossiers du personnage qu’il voulait faire dégommer, mais en vain
pendant trois mois. En désespoir de cause, il entra dans sa vie privée et
Prétendit avoir découvert quelque chose de malodorant. Ce ne fut pas
long, car, séance tenante, le pauvre fonctionnaire fut renvoyé par le pru-
de M. Savoie. Ce. n’est qu’ui Càs particulier, mais il y en eut des centai-
nes du genre. C'était du chantage pur et simple.

  

 

Epuration Urgente

Aujourd’hui que le parti libéral est au pouvoir et qu’il procédera
sûrement et doit procéder à une épuration, la constitution d’une com-
mission du service civil s’impose plus que jamais. De vieux employés
mis à pied seront réinstallés et il faudra leur assurer l'impunité _ontre
les vandales genre nazi-onal. Nous avons tout lieu de croire que cela ne
se réPétera pas de sitôt, car l'électorat en a maintenant soups à souhait
du régime infect dont il s’est préstement débarrassé le 23 acl-bre dernier.
Et ne serait-ce que-du point de vue de la compétence des nouveaux titu-
lairse et fonctionnaires, ce serait déjà quelque chose. L’administration a
présentement sur les bras leproblème de diminuer forcément le nombre
de fonctionnaires, parce que les 1,700 engagés en trop sont inutiles. La
tâche n’est pas gaie, mais le chirurgien, qui doit amputer son patient pour
lui sauver la vie ne se contente pas de laisser traîner son bistouri dans un
tiroir. Donc, une commission du service civil, en plus d'assurer des hom-
mes compétents à l’administration, soulagerait énormément ministres et
députés de la plaie du patronage. De ce temps-ci, leur tâche est plus qu’-
ingtate et solliciteurs, quémandeurs, etc, ne manquent pas. Cela se com-
prend ussez. Le chômage n’estpas encore disparu, en dépit des ‘oeuvres’
de l’Union Nationale et il faudra encore quelque temps avant que les
industries de guerre et d’armements aient absorbé la main d'oeuvre
inactive.

Nos ministres et députés ne sont pas des agences de placement. On
comprend leur désir fott légitime d’aider, mais à cela il y a des limites

qui ne peuvent être dépassées. I] y va du crédit de la province, fort com-

promis ces dérnières années, et surtout de l’efficacité des divers services

de l’administration.

Bingo !!ingo!!
© —e—

Nous le croyions en re- Mercredi le 20 décembre, aura
traite fermée, tant il de- lieu dans la salle des Chevaliers de
meurait silencieux, mais Colomb, un BINGO et un BINGO-
c’est un quotidien de Qué- CARLO. Ce sera une vraie fête de
bec qui nous apprend qu’il famille. Des prix des plus magnifi-
ne se fit pas trappiste. M. ques seront a la disposition des as-
Duplessis vient d’exploser. sistants et chacun pourra s’en don-
En colère, il à dit qu’il sau- ner à coeur ouvert.
rait rencontrer M. Godbogt Cette soirée est au profit de l’ar-
sur le parquet de1'Assem- bre de Noel que les Chevaliers don-
blée législative. Brir! Ia Hil [ae chaque année pour les orphelins
menace fait trembler. N'en de l’Hospice.
a-t-il pas eu assez de ren- Tout en s’amusant, on fait oeu-
contrer M. Godbout le 25, vre qui porte fruits,
octobre? Des l'ouverture Que l’on oublie donc pas MER-
de la session provinciale, |CREDI SOIR prochain.
M. Duplessis défendra l’au- Les Chevaliers feront avec les re-
tonomie de l'opposition, et cettes de cette soirée une belle fête
mettra ses collègues en gar- à nos petits amis orphelins le 24 dé-

cembre prochain, alors qu’ils les re-
cevront dans leurs salles.

© Il jappe

encore

de contre les dangers d’une
assimilation libérale.  
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Si vous désirez être bien

coiffée, prenez votre ap-

pointement au Salon Vio-

letta 170

Permenentes de tous gen-

res, Le Kéra-Lac fait d’un

cheveu abimé, un cheveu

neuf. Et aussi Permanente

aux “Pads Chimiques”.

TEL. 116

Pere.

   
MadameJ. G. Boulet  

a —

ERNEST COTE

10 rue du Pont

Montmagny
POUR

—
ECHANGEZ VOTRE
VIEILLE MONTRE

POUR UNE NOUVELLE

Parodie
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nez autre chose que “J'ai du nez” et
Imitant M. de Bergerac, il se s

     
Voici l’occasion pour … 4 4
vous d’achetér une nouvelle Bulova:
21 rubis, pour.$39.75seulement..i
moins V'allocation: générause. 4 1
vous ost d 8 pour vieilte
montre! ;

Je tremblerais, monsieur, qu’on

 

  

Effrayé! Hé, monsieur, avec un VOUS CADEAUX DES FETES C’est aux inondations que vous

@ Bague diamants
© B/joux, Montre Bracelet

de toutes sortes

—Notre choix est complet—

Un léger accompte vous reserveraParticle de votre choix Irrité! Ce n’est pas vrai, fieffé
Ce ne fut pas pour lui que vot

 

@ Le cadeau
de M. Duplessis

o .

@ Le cadeau d’une bague à So
Eminence le cardinal Villeneuve,
par le premier ministre de la pro-
vince de Québec, dans une cérémo-
nie inoubliable, parut tellement é-
trange, que dans les cercles québe-
çois on disait plaisamment: “Mau-
rice a fiancé le cardinal”. En tout
cas, les fiançailles ont été rompues, |
si l’on en juge*par. le discours que
le vénérable prélat’ a prononcé aux
Etats-Unis sur l’unité nationale et
qui était la pire claque qu’ait reçue
le Mauricien au cours de sa car-
rière si mouvementée.

Amoureux! Près de vous, cher

Maissi j'étais mal pris, j'le me

Insolent! Fourrez-le,monsieur,

‘Larmoyant! Croirez-vous une 
j. @Comme nos ginfAiEsavent, le |

- a KY

@À propos
du banquet
des huîtres

A Québec c’est Maurice qu’a le

Réfléchi! Cher Maurice,asstu-

SUR LE NEZDE MAURICE
 

Jamais personne n’aurait songé à
parler de cet appendice si Maurice
n’avait érigé son nez en institution.
Que dis-je, en institution! En ar-
bitre, Mieux: en dictature!

Si Maurice s'essaie à jouer les
Hitler canadiens, c’est son nez, le
grand responsable. “J'ai du nez”,
dit Maurice tout comme s’il s'a-
dressait à des aveugles. “J'ai le nez
fin”, ajoute-t-il en introduisant un
index agile alternativement dans les
deux cavernes qui surplombe amou-
reusement le petit bouquet de poils,
décor obligatoire de tout apprenti-
dictateur.

Cléopâtre moderne qui a surpris
la bonne foi de l’électorat, Maurice
eut-il eu le nez moinslong et un peu
plus fin que toute la surface de la

Province eût été changée.
C’est que Maurice, doué d’un

| nez ordinaire, n’aurait pas osé a-
voir qui que ce soit dans le nez. Tl
se serait conduit moins en petite
femme capricieuse et volage qu’en
homme d'affaire sérieux.

Un nez normal lui aurait permis de voir plus loin qu ele bout de son nez.Il est vrai qu il n'aurait pu aussf-facilement y introduire ses doigts maisil y a tant d'autres amusements plus de son âge!
S’il avait eu de l'esprit et des lettres, Maurice aurait pu dire de son

“Pai le nez fin”.

erait, par exemple, exprimé ainsi:
Craintif! Possédant un si terrible appendice

me le ravisse,
Grincheux! Je doute fort qu’avec cette trompette
Vous fassiez aux partis un grand nombre d’adeptes.

pareil nez
nous exPosez.

Amusé! Je le vois mais n’ose encore y croire!
Ce ne peut être un nez mais bien un arrosoir.

Interrogatif! Quand il commence à couler
‘Est-ce Ti-Georges qui s’en va vous le moucher?

menteur!
a l’électeur.

Indiscret! Est-ce vrai, 6 courageux Maurice,
Que William aurait pu te le mettre en saucisse?

Poétique! Je songe au plaisir d’Albini
S'il pouvait dans ce nez planter son bistouri!

amour, prenez-moi.
J'aimetant la fraîcheur de votre grand nez froid.

Pensif! Pour causer de tout près, un pareil homme
Doit nécessairement user du téléphone.

Jovial! Monsieur, ce n’est pas de mes affaires
ttrais aux enchères.

Un Peu partout
Puisque vous aimez ça, mais gare aux petits trous!

Raseur! Ce nez, monsieur, entourez-le d’étoupe
De peur que le barbier vous rasant ne le coupe.

pareille chose?
Quand Maurice éternue, c’est Nésime qu'il arrose!

Sérieux! Soldez le Journal! Plus de chicane!
plus bel organe.

jamais songé
e Que Fitch aurait bien pu*l’avoir ‘plus long que toé?

   £ a

   
De l’esprit, il ne lui en reste plus

Cependant Slas ont il à tout justes celles qui formentle
fait la remarque Sur un port qui a

|

(Aucun droit réservé)

sucBs. Nous No Us 8,

". ‘Pratique! Tu pourrais,en,temps électoral,
Gagny, en

|

. , L'offrir aux habitantscomme.um épouvantail!

“ Mais pourcela il lui'aurait fallu de l’esprit et des lettres.
beaucoup et des lettres, a
moto: BLUFFEUR.

CYRANIN

 
sa raison d’être. Comme ils nous we
faut remplir certains travaux pres-
sants nous devons remettre à une
autre semaine certains commentai-
res qui ont leur raison d'être.

Disons pour le moment, que le
succès est dû à toute l'organisation
libérale. Ce qui veut dire, en som-
me, qu'il y avait plus qu’une per-
sonne pour que ça “run”!

® Pain ad

A l'heure qu’il est, on ne mai-
ge pas autant de pain aux‘R-,

précédentes. La consommation
de farme par tête en 1902 n’é-
tait qu’un peu moins de 230 li-
vres. Celle-ci a diminué cons-
tamment, le dernier recenseiént
de 1936-37
sommation par téte de 153 livres

ont été de-|de farine. Ceci s’explique par le

® Soumissions
—e—

Des soumissions

andées | g itures &-| ©!
mandées pour des rournitu +12. VIe et la plus grande çoncurren-
lectriques requises par le Minis- ce de la part des autresgenres

tère des Postes et Télégraphes,| de denrées alimentaires Gomme  18, rue de la Gire -  Montmagny  
-

vigSenSlERRRA

en Nouvelle-Zélande. les fruits et les légumes frais.

. [a 108 ap yA en i : oyed phd nid © ES ST en,
ul

CuA

| par quel bout

tats-Unis que durant les:atinéés.|

indiquant une con:| -

» rl ’ :

changement des conditions -de/| M'agit pas.

Quand unefe mme’ ne sait pas
| commencer son

travail elle s’en va magasiner.
Dior 0— ‘

En septembre, on disait que
“les armées allaient manoeuvrer
comme des éclairs, mais en dé-
cembre, eiles sont encoe inaeti-

| ves.

Un vieux garçon.est un hom-
fme qui pense avañt-d’agir, et il

—0— LL,

Le ferblane se fait rare en Bu-
rope et les conserveydussi. Nous
aurons notre tour, nous aussi.
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Des hydravions sauvent ] équipage du ** Kensington Court” Pot i certait Puipag 7 ourquof certaines gens
= TY 5 old Tor. iran ra 18 7 "60° .

> NAISSANCES vieillissent trop vite
x )

Chacun devrait étre mis au courant
Le 10 décembre, a été baptisé, Pourquoi certaines personnes res-

Josenh - Jean - Marie - Paul, en-{ tent-elles jeunes, tandis que d'au-
fant de M. et Mme Jean-Marie eoscaent PHpourvous
Bernatchez, dentiste. née Gau-| renseigner sur ce port! Etes-vous
brielle Méthot. Parrain et mar-| disposé à admettre les faits s'ils
rame, M. et Mme Paul Normand| s'appliquent à votre cas?

: marchand, onel t tunte d I’ Deo milliers de gens ne se donnent pas
j arena ‘ e et tunte de l’err- la peine de faire quoi que ce soit au sujet
; fant de la constipation. Ils n'ad-

à e sontconstipés,et Île crolent_—_— sont consis, > 8 croien

i A 2e tout bi
; .— Le 11 décembre. a été bap- parce. qu'ils sont

Lise, Joseph - Henri - Roméo.en- poisredire
‘ 3 \ 1 en que e,1 lant de M. etMme Henri Lavoie, men rss out Ce

journalier, née Jeanne-d’Arc Pa- n'est pourtant pas
{j quet. Parrain et marraine. M. et Hemedliormoyen

| ; ; . e goMme Joseph Couillard. bonne santé, de
; — — ° er en-

’ es Sire dela jeunesse.

— Le 11 décembre, a été bap- OsezLemasquede c'est de se libérer
tisé, Joseph - Ernest - Bertrand, ; “ . a Pr es avepossible. des

> $0! re a
! enfant de M. et Mme Arthur POPour obtenir ce résultat, il faut que le
} Blais. menuisier, née Iréne Pi- corpreçoive certaines matières minérales.

: » ous ne rec ons e ex. re en
card. Parrain et marraine, M. faveur des Sels Kruschen, mais nous n’a-
et Mme Ernest Paré, contremaî- Vonssyeunehésitation,àrecommanderen
tre, contient plusieurs sels minéraux hautement

© fonction. particulière. nsemnbleTo.siden; — — + n , 8

Ÿ
2 J à débarrasser chaque jour votre organisme

— Le 12 décembre a été bap- des toxines qui l'empoisonnent, Sans l'ac-
! Teh cumulai re , 8; tisé, Joseph - Raymond - Mar-| beaucoupmoins exposéaux migraines, À
Ny cel, enfant de M. et Mme Henri I'acidité d’estomac et aux douleurs rhuma-

!
tT, oH tismales, parce que vos organes élimina-

| Caron, monleur, née Anne-Marie teursont gendance À , fonctionner plus
| ‘ , . we normalement.| Bélanger. Parrain, M. Ls.-Philip- Danstoutes les parties du monde,

présenté par M. Georges Morin, des milliers de gens disent de

- Vi . . i _ pe Caron, frère de l’enfant, re-| Ë en qu’il procure une “señsa-
{ ® Cet hydravion de la Royal Air Force est le premier qui se soit jamais porté en mer au secours d’un na- étudiant: marraine, Mlle Tmel-| tionde bien-être qui vaut un mil-

vire coulé, C’est la première fois qu’on ramène par air des rescapés perdus sur l’océan. Le “Kensington la Caron, soeur de l’enfant Mon Commences immédiatement
Court”, que Fon voit sur cette ph f illé i y i iri ’ _ ’ la petite doue quotidienne ei vous| , que I cette photo, fut torpillé par une sous-marin allemand. Deux hydravion se diri- -— verrez! Dans toutes les pharmacies
gerent immédiatement vers le lieu du naufrage et sauvèrent l’équipage entier. Transmise par radio à New- . à 254, 454 et Tb.
York, cette photo a ensuite continué sa route par phonephoto. © Importations re

— Les importations suédoises du BN
) , | . : , . ; . 11 Te

el horloge du salon te et mamt avenement de minis-|ses serpents de l’autre. Elle ne Canada pnt augmenté de 15.- el IpOr tateurs Lu

j de Paris tere. vent pas donner les heures de 000 kroner en 1937, — un Les importateurs brésiliens

3 . gd ; oo œuerre et ses aiguilles indiquent, Krona équivaut à 25 cents envi- s'ititéressent de plus en plus au
à Versailles Depuis nne dizaine de jonrs,|mimmable, dix heures moins un| T0= à 20.000.000 kroner en Canada comme source d’appro-

i elle est arrêtée. C’est une horlo-| quart.” 1988, la part des importations visibnnement direete de fourru-
* ; aces . ’ totales de la Suéde attribué reset d Hl 1 1939

h A . Ca 1 o fs : ’ . s a Suède attribuée au

|

reset de pelleteries, et en 193

Elle marchait depuis bien des veeeA Le temps ne marche plus| Dominion ayant augmenté de les.jücheteurs fluBrésil ont visité
années, et a marqué, sans se dé- |‘ 5 pece, e Arial dans le Salon de la Paix. Il pas- 0.73 pour cent en 1937 à 0.95 p. le(anada et fait des achats sus-

se tont de même... cent en 1938. |ranger d’une minute, mainte chu et Petus dune part. Laocoon et
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En fait de cadeaux nousvous suggérons cette année de donner
 

®AUX DAMES
 

eAUX HOMMES
 

 
~

 @Sets de toilette de trois a 21° mbrceaux— Parfums de luxe —
Compacts — Coffrets de bonbons — Bonbonnières Laura Secord —

Lampes électriques Argenterie — Bijoux à prix réduits — Parfu-

meuses — Chapelets de qualité — Mallette de cuir — Trousses de

voyage — Sacoche de soirée —:Papeterie de:choix — Livres — Alma-

nachs — Nécessaires à Manicure — Sets, Cutex — Kodaks — Couvre
livre en cuir — Ecritoire en cuir — Plumes et crayons Waterman’s et

Parker — Articles de toilettes (poudre, parfums et lotions) des meil-

 

_ (briquets) — Plumes et crayons Waterman’s gt Parker,
i oo KR Ak EY

@ Trousses de voyage — Rasoir Gillette avec lanes! el accessoires
pour la barbe — Lotions et articles de toilette en boîte de fantaisie —
Blaireaux de qualité — Pipes et sacs de tabac — Gigarettes en coffrets
— Gigares de toutes marques en boîte de luxe — Syphons (sparklet)
— Objets de cuir — Porte-monaies — Etuis à jeux de cartes — Jeux
de cartes — Porte-Portrait — Porte-Plumes — Appui-Livres — Cof-
fret en métal ou en bois pour cigarettes — Réveil-matin — Lighters

etc, etc.

 

   

 

A leures marques connues: Coty, Bourgeois, D’Orsay, Pivert, Yardley's, iy

Roger Gallet, Houbigant, Tulippe Noir, Derny5, fe — Empaque- © CE

tage de luxe — Cartes de Noel et Livrets de Bons souhaits — Calen- oo ’ 4 CS a EE
‘ | @ Agence exclusive de “Laura Secord””;driers religieux, etc. etc.

eAUX ENFANTS

@FPoupées — Bas de Noel Laura Secord — Papier à lettre — Plu-

mes et crayons — Jouets — Livres de contes — Chainettes — Gobe-

vu ped
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@Rien ne ssra plus agréable et plus apprécié que de a ; erecevoir une boîte de BONBONS ou CHOCOLATS voudours rai.
marque extra qualité LAURA SECORD, en boîtes de 1-2 livre à 5 ibs,

; $1.00:2 TIVIES cients .

   
  lets en argent — Epinglettes — Cahiers à dessiner — Coffres de clas-

se — Livres de lecture — Ustensilesargent — Jeux de cartes pour en- J HVTES cover eeeeeacer eerereceneencesr cn ie

fant — Couronneset petites lumières électriques pour arbres de Noel — 4 Evres 2Tee
Papier de fantaisie — Célophane et balles de cordes en couleur — TI

Sceaux de Noel et autres accessoires chics pour emballage des cadeaux— 5 livres vase

Chandelles de couleur, etc., etc. ! : Boîte de cadeau de Noz!meuniervrcssnrscescscce$1.50

i
i
.

@ Faites une visite. de bonne heure à la Pharmacie pour vous convainere du grand choix et d
aubaines extraordinaires. Demandez nos circulairesillustrées. Prenez part aux trois rand pe
tages que nous vous offrons durant le mois de décembre. 1o—Votes pour les enfants (oone . rsdes
jouets et poupées) 2o—Avec chaque achat droit au tirage de magnifiques cadeatix pourle

;

dat a
30—Escompte de 5 p.c. en bons de commerce. Nous vous donnerons toutes explications voulueset
une visite vous convainera.

A TOUS nous souhaitons un JOYEUX NOEL ET HEUREUSE ANNEE.
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ST-PIERRE ®Les lapins de Suggestions Pour Vos Cadeaux Des Fétes
Maupassant ratI —_

Mereredi le 29 novembre, est
décédée à la résidence de ses
parents, Mlle Yvette Proulx, fil-
le bien-aimée de M. et Mme Paul
Proulx et de dame Etiennette
Gagné, après une maladie de
plusieurs mois, soufferte avec pa
tience et résignation à la volon-
té de Dieu, son courage était
vraiment admirable. Elle était
âgée de 20 ans et quelques jours.
Ses funérailles ont eu lieu sa-

medi le 2 décembre, à 9 heures,
en l’église paroissiale. Un cortè-
ge nombreux s’est formé à la ré-
sidence de la défunte pour faire
escorte à la dépouille mortelle.
L’église avait revêtue ses plus
belies parures de deuil. La levée
du corps a été faite par M. l’ab-
bé Numa Boulet, curé de Ste-
Perpétue, qui a aussi chanté le
service, il est le cousin de la dé-
funte.
La messe de Requiem a été

très bien rendue par la chorale
paroissiale sous la direction de
M. Armand Blais et Mme Aug.
Lamonde, touchait l’ongue.
La croix était portée par M.

Paul Gamache.
Les porteurs du cercneil ê-

taient : MM. P.-Emile Lislois,
Lucien Létourneau, Fernand
Bernier, et René Pelletier. amis
de la famille. Le conbillard £-
tait conduit par M. Henri Proulx,

Dans le 1éfilé on remarquait :
son père, M. Paul Proulx: son
frère, M. P.-Armand Proulx :
sa soeur: Mlle Etiennette Proulx
sa grand'meére : Mme Adolphe
“agné, de St-Pierre: ses oncles:
et tantes: MM. et Mmes Paul-A.
Girard. et Philias Proulx, de
Montmagny, Godfroid Talbot,
de St-Paul, Léo Gagné, de Qué-
bec, Mmes Adéodat Blais, Emi-
1» Lrlièvre, Lorenzo Richard et
Paui Arteau, de Québec, Mlle
Aimée-Anne Gamache, de Qué-
bev et M. Joseph Gagné, de St-
Pierre: ses cousins : MM. Lu-
«ien Proulx, J.-Paul Proulx et
J.-L. Gagné, de Québec, Clément
M. Proulx, de Montmagny, Geor-

es Proulx, Eudore Pronlx, Ra-
oul Proulx, du Cap St-Fgnave;
ses cousines : Miles Denise
Proulx, de Montmagny, Gertru-

te

CHAPEAUX pour DAMES

   

 
® UNE VISITE EST SOLLICITEE @

MLLE IRENF GREEN
Modiste de chapeaux

-1 rue de l’Eglise

 
TATETGPETyrate mes ee

se faire payer de dégâts, puis-

 
Assortiment complet de nouveaux chapeaux pour oorter avec

vos manteaux de fourrures. Jolies garnitures de fourrures.

@ FEUTRE DE LAINE

e FEUTRE DE FOURRURE

Les plus nouveaux modèles et le choix le plus considérable

que vous puissiez désirer dans les styles et les couleurs.

Garnitures de Renard argenté. — Mouffette. — Seal. —

Ecureuil teint vison. — Mouton de Perse.

  

 

Guy de Maupassant possédait,
près de sa maison d’Etretat, une
garenne de quelques hectares,
entourée de champs eultivés.
Les paysans normands, qui

malins, comme on sait, plantè-
rent surla lisière de la garenne,
les légumes et les arbustes les
plus délicats, et les plus chers,
et, chaque année ils faisaient
payer à Maupassant les dégâts
de ses lapins. Ca finit par l’im-
patienter. Les quelques rongeurs
qu’il tuait lui revenaient, l’un
dans l’autre, à cent franes la pi-
èce, et l’on a beau être chasseur,
c’est un peu cher.
Maupassant résolut done de

détruire son gibier. Il y avait
seulement quatre ou cinq ter-
riersans son bois. On fureta à
blanc et il ne resta bientdt plus
un lapin.

Or, une nuit que le romancier
était allé dans son ex-garenne,
H y aperçut un homme qui se
dissimulait, portant un grand
sae, I] erut que c’était un ma-

“ ARMAND COTE
BIJOUTIER

15, rue St-Thomas

@ Voyez

@ votre bijoutier

@ dc confiance

@ ct d’expérience

DIAMANT“

Montmagny

@ Bagnies de fiançailles

et Jonc de Mariage
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 raudeur qui volait du bois el
marcha dessus.
l’homme fila, lâchant son saë ;

ce sac était plein de lapins des
deux sexes.
prévoyant qu'il ne pourrait plus

C’était un honnéte voisin qui.

qu’il n’y avait plus de lapins

dans la garenne, en semailt par

mesure de précaution.

cometer

de ei Thérèse Proulx de Québec,

Mmes Eulore Proulx et Joseph
Proulx, de Cap St-Ignace on re-
margnait aussi dans l’assistance

un grand nombre de paroissiens

qui ont tenu à rendre un ultime

hommage à la regrettée dispa-

rue. La collecte a été faite par

Mlles Blanche - Aimée Létour-

neau et Jacqueline Morin. L’in-

humation eut lieu au cimetière

paroissial dans le lot de la fa-

mille. De nombreuses marques

de sympathies ont été déposées

sur la tombe de la défunte, au-

quel nous joignons les nôtres à

la famille en deuil.
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Briquets

£1.00 et plus

RONSON

£4.95 ot plus

Service a Cocktail

Spécial 49.95
Assortimeents

de toilettes

$2.95 a $50.00

Sans obligation de ma part veuillez me faire parvenir vatre joli catalogue de cadeaux

Nom
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ARMAND COTE, 15, rue St-Thomas,
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: ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
+ A 5

>

TELEPHONE: 65 LAURENT NORMAND
CASIER POSTAL 366 Embaumeur Licencié

TELEPHONE: 38

AMBULANCE
La Maison J. M. COLLIN a maintenant a la disposition du
public une AMBULANCE chauffée des plus moderne et des
plus confortable, un CORBILLARD automobile et FOUR-
GON qui assurent un service rapide et peu dispeudieux.

—Entreprises Funéraires à prix raisonnables.

—Représentant autorisé de la Maison PENNEYS’ fleu-
riste de Québec.

—Fleurs naturelles pour toutes circonstances

 
 

@ La reine
des beignets
on 17”

 
 

Portland, Ore. — La reine des
beignets, n’a pas perdu les re-
cettes qui ont fait sa répntation
avec la force expéditionnaire en
1918, mais elle ne veut pas re-
tourner en Europe.

Mangaret Sheldon est devenue

land. En 1917, elle était en Al
save. à Montmagny, où elle eu?-
sait pour les soldats.
Quand elle fait encore des

beignets maintenant, c’est pour
les anciens soldats. Sa recette
pour 500 personnes est la sui-
vante : 18 livres de farine. 9 li-
vres de sucre, 3 onces de sel,
six mesures cle lait et six mesu-
res il'eau.

M. Laurent Normand est embaumeur et dircetenr
des Funérailles

JM. COLLIN
Entrepreneur Funéraire

Rue St-Thomas

Montmagny

COURTOISIE --

La production canadienne de
gypse des neuf premiers mois

de 1939 a atteint le‘total de 907,
130 tonnes comparativement à
734.289 tonnes pour les mêmes
mois de 1938.    SERVICE
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LES HUTTES CATHOLIQUES MILITAIRES
APPROUVEES EN HAUT LiEU

LE DELEGUE APOSTO-
“ LIQUE

La lettre suivante a été reçue
par Son Excellence Mgr Hilde-
brand Antoniutti, délégué Apos-
tolique au Canada : “les Cheva-
liers de Colomb, hérauts d’un
noble héritage de fraternité et
de bonté, se proposent d’appor-
ter leur précieux concours pour
assurer l'assistance religieuse et
morale de la chère jeunesse qui
s’enrôle dans les rangs de l’ar-
mée pour servir son pays.

“De cette manière, ils se mon-
trent fidèles à leur magnifique
programme qui s’inspire des con-
cepts suprêmes de religion et de
patrie. Jamais le patriotisme n’a
été soutenu avec plus de ferme-
té et de puissance que lorsqu’il
a été intimement noué aux prin-
cipes de la foi, comme jamais
il n’a été plus généreux et effi-
cace que lorsqu’il a ‘été fondé
sur les bases solides d’une vraie
fraternité ehrétienne.

“C’est pourquoi je ne doute
pas que l'initiative des Cheva-
liers de Colomb ne recoive l’ap-
probation la plus complète de
toutes les âmes bien nées, De ma;
part, je suis heureux, en me ser- |
vant de expression de St-Paul,
“d’approuver les bounes dispo-
sitions de lenr charité” (2 Cor.
vol. TIF, 8) et de recommander
chaleureusemeul aux eatholiques
d'aider avec générosité et em-
pressement leurs chers‘chevaliers
qui continuent, par les oeuvres
effectives «de bien. là tradition
«hevaleresque.des anciens dé-
f'enseurs intrépides de la civili-
sation chrétienne”.

L'HON. A. GODBOUT

“II me fait plaisir de recom-
mander an publie la campagne
de souscription des “Huttes ca-
tholiques canadienes”, entrepri-
se par les Chevaliers de Colomb.
Cette oeuvre se recommande
d’ailleurs d’elle-même. Pendant
catholiques” ont recueilli plus de
la dernière guerre, les ‘“Huttes
$7,000,000. pour aider les aumô-
niers des armées, et pour assu-
rer le bien-être des soldats en

leur procurant

les, de St-Hyacinthe; 

 

des récréations
saines pendant leurs loisirs. Je
souhaite done plein succès aux
Chevaliers de Colomb, et j’espè-
re qu'on leur donnera toute la
collaboration qu’ils méritent; il
s’agit d’une oeuvre particulière-
ment utile, et que le public de-
vrait accueillir avec ferveur”

NOS EVEQUES FONT

L'ELOGE

“Je suis très heureux d’ap-
prouver avec toute la hiérarchie
catholique du Canada la cam-
pagne de souseriptions pour les
Huttes Catholiques Militaires,
sous les auspices ides Chevaliers
de Colomb de toutes les provin-
ces du Dominion comme elle fut
organisée en 1918 afin d’assurer
à nos soldats des amusements
sains et moraux, et de les éloi-
gner des nombreuses tentations
qui se trouvent toujours aux en-
virons de tous les camps militai-
res, de leur procurer la proxi-
mité d’une chapelle et la pré-
senice «le Jésus Hostie, et de leur
donner les soins d’un prêtre de
leur Eglise avant l’attaque et au
moment où ils tomberont de
l’honneur et du devoir”.  

Tels sont les termes dans les-:
quels Son Excellence Mgr Guil-|
laume Forbes, archevêque d’Ot-
tawa, recommande à tous de
donner à Poeuvre des Huttes
Catholiques. Mer Forbes définit
par le fait même l’objet de cette
organisation utile. La lettre de
Mer Forbes, se trouve dans un
livret publié par les Chevaliers
de Colomb et qui contient des
lettres de NN, SS. les archevê-
ques et évêques J.-T. MeNally,
d’Halifax; J.-A. O’Sullivan, de
Charlottetown; P.-A. Bray, de
St-Jean, N.-B.; Patrice Chias-
son, de Bathurst; F.-X. Ross, de
Gaspé; Georges Courchesne, de
Rimouski: Alfred Odilon Com-
tois, de Trois-Rivières; Albini
Lafortune, de Nicolet; Alfred
Langlois, de Valleyfield; Decel-

Anastase
Forget, de St-Jean, P.-Q.; Limo-
ges, de Mont-Laurier; M.J. O'
Brien, de Kingston; J.-C. Me
Guigan, de Toronto; F. Coutu-

 

‘ . . + .

@Refuges. — Qui pourrait trouver un meilleur refuge contre les bom-
bardements, Pour les résidents de Londres, chacun des six par section est
aménagé d'un radio, des cartes et un service à thé.  

rier, d’Alexandria; Charles Léu
Nelligan, de Pembroke; Denis
O'Connor, de Peteborough; J.-F.
Ryan, de Hamilton; J.-T. Kidd.
de Lonun; Henri Dignan, de
Sault S.e-Marie; Joseph Char-
bonneau, de Hearst; A.-A. Sin-
nott, de Winnipeg; B.-V. Lady-
ka, des Ukrainiens; P.-J. Mona-
ghan, de Regina; Joseph Guy,
de Gravelbourg; J.-H. MacDo-
nalkl, d’Edmonton ; F.-P. Carroll,
de Calgary; William Duke, de
Vancouver; M. Johnson, de Nel-
son; J.-C. Cody, de Victoria.

DIMINUTION GENE-
RALE DU PRIX DE
L'ALCOOL DANS
LA PROVINCE
Le lt-colonel Edouard Tellier,

gérant général de la Commission
des Liqueurs à Montréal, doit
annoncer une diminution du prix
des alcools pour le temps des
fêtes. C’est ce que nous appre-
nons d’excellente source à Qué-
bec.

La réduction des prix de l’al-
cool est motivée par plusieurs
raisons.

Les augmentations décrétées
par le régime de M. Duplessis
ont rendu Je prix des alcools
prohibitif. Les ventes de la Com
mission des Liqueurs ont beau-
coup diminué et parailleurs la
consommation reste à peu près
de a augmenté, au profit des E-
la même. C’est que la contreban-
tats-Unis, et les agents de la
RCMP ne peuvent suffire à la
tache de surveiller la frontière,
dit-on.
Le gouvernement Duplessis a-

vait pris prétexte (de la déclara-
tion de la guerre et de la légère
taxe imposée par le gouverne-
ment fédéral, pour augmenter
considérablement le prix de tous
les alcools. La diminution qui
sera annoncée sera d’enviror un
cent l’once, — en d’autres ter-
mes on paiera à peu près 40€
de moins pour une bouteille de
40 onces de gin. de whiskey on
d’autres liqueurs. Cette diminu-
tion ne sera peut-être que tem-
poraire, toutefois. Si on consta-
te que les revenus de la Com-
mission augmentent sans que la
consommation soit dommageable
la diminution restera vraisem-
blablement en vigueur.
En annoncant la nouvelle, M.

Tellier fera connaître la nouvel-
le échelle des prix.

Sens pratique
Un auteur venait de faire aux

comédiens français la lecture
d’une tragédie très obscure.
Comme toute l’assemblée se

taisait. le comédien Armand prit
sur lui de dire au poète qui at-
tendait son arrêt que ses cama-
rades trouvaient sans doute,
comme lui, l’onvrage un pen
compliqué.
— Tant mieux ! s’écria l’au-

teur, vous voilà assurés de deux
représentations : le publie vien-
dra apprendre à la seconde ce
qu’il n’aura pas pu comprendre
à la première.

Pendant les quelques semaines
qui précèdent la Noël. et aussi pour
toute la période des Fêtes bien en-
tendu, une dinde froide en réserve
peut fournir le plat de résistance
du repas à toute réunion spécia-
le.
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ALLER ET RETOUR POUR LE PRIX D'UN
BILLET SIMPLE PLUSUN QUART

NOËL: Billets valables à l'aller de vondredi, 22 décembr , a2
25 decembre. Au retour, départ jusqu’à minuit, mardi, 2266 den 1935:pm lundi.
JOUR DE L'AN: Billets aussi valables à l'ailer vendredi,2 décembre,jjus u'à 2 h.
p.m. lundi, ler janvier. Au retour, départ jusqu'à minuit, mardi 2 janvier 1940.

ALLER ET RETOUR POUR LE PRIX D'UN
BILLET SIMPLE PLUS UN TIERS

Billets valables à l'aller du mardi, 19 décembre, au lundi, ler , incl
Au retour, départ juequ'd minuit, samedi, 6 janvier 1940. or janvier, inclusivement.

 

chemin de fer pour un voyage déterminé au Canada
ou aux Etats-Unis? Renseignements aux gares. {= cadeau plus apprécié À offrir qu'un billet 3

Billets et tous renseignements des agents

CANADIEN NATIONAL   
 

Quelques infractions à la loi 

  

sur le classement et la vente des
produits agricoles ont été notées
dernièrement. À Toronto un pro-
ducteur de Port Credit, a été con-
damné le 17 novembre a $15
d'amende et aux frais pour a-
voir vendu des pommes inféri-
eures à la catégorie dans des
paniers dont les anciennes mar-
ques n’avaient pas été enlevées.
Un coinmerçant d’Ottawa a été
condamné $10 «d’amende et
aux frais le 23 novembre pour
avoir transporté 56 barils de
pommes qui n’arrivaient pas à
la catégorie minimum, et un au-
tre commerçant d’Ottawa a ét4

: |

Commercants de fruits mis a l’amende
condamné à $10 d’amende et
anx frais. 4 Napanee, Ont., pour
avoir conduit un camion de
pommnies à travers un point d’ins
pection (Napanee) sans les avoir
fait inspeeter. À Timmins, Ont,
le 22 novembre, un commercant
de Toronto a été condamné à $25
amende et à $13.75 de frais
pour avoir faussement représen-
té une variété de pommes; à $235
d'amende et à $13.75 de frais
pour avoir vendu des pommes
inférieures à la catégorie mini-
num et à $25 d'amende ct à
$13.75 de frais pour avoir ven
du des poires inférieures à la
catégorie nimmum.

 
 

@ Les feinmes

et la guerre

ve
La Marquise Douairière de

Reading a dit dans nne alloeu-
tion à la radio récemment, que
les femmes anglaises supportai-
ent la guerre avec sérénité et
stoicisme, Dans une allocution
aux femmes, anx Etats-UTnis, la-
dy Reading, compara la situa-
tion de chaque femme en Gran-
de-Bretagne. avec celle d’une
personne qui doit subir une sé-

riense opération et elle expli-
qua : “On ne se rend pas àla
salle d’opération, musique en tê-
te”. Sachant qu’il est nécessai-
re de le faire, on y va tranquil-
lement. Ce n’est mas gai; mais
nul ne pense que cela ne soit pas
nécessaire. Vous femmes améri-
caines, dans vos demeures à 3,-
000 milles ide distance, rappe-
lez-vous ceci — Que des mil-
lions de femmes en Grande-Bre-
fagne, séparées par la guerre de
leurs époux et de leurs enfants,
travaillent pour sauvegarder les
choses que nous aimonstous: La
vie de famille et les pensées hon-
nêtes, la tranquillité d’esprit et
la tranquillité de la conscien-

Lady Reading est la prési-
dente de la Ligne Féminine de
Service Volontaire.

@ Pourchasser
les démons

L’ex-souverain de Siam, S. M

Prahadjibock, s’est retiré à Lon-

dres, comme beaucoup d’autres

souverains que les Événements

ont contraints d’abdiquer. Mais,
s’il est devenu un parfait Bri-
tannique, il n’en a pas pour cela
renié la foi de ses ancêtres. [J
vient d’aecomplir lui-même une
cérémonie rituelle sur la per-  

@ Les Canadiens-
francais

Dans tune allocution au Cercle
Universitaire, le professeur Char
les Bruneau, de la Sorbonne à
Paris, déclara que les canadiens
francais parlaient un français
excellent © “Votre accent est ex-
cellent et vous n’avez qu’à ie
conserver”, dit le professeur
3Jruneau, en faisant remarquer
qu'en France, il y avait une lut-
te perpétuelle contre inclusion
de l’argot dans la langue, H nia
qu'il existait une chose telle l’ac
cent “parisien” réel. H! dit qu’il
y avait des accents dans le mon-
de entier et déclara que le soi-
disant accent canadien-francais
n'était pas un sujet d’alarme. I!
ajouta: “En réalité, le canadien
français est en meilleure situa-
tions que ses confrères en Fran-
ce, car il n’a pas à se garantir
contre les empiètements de l’ar-
got de 1939”. TI conseilla à son
auditoire de conserver leur ac-
cent, car il tenait un rang éle
vé dans ee qui restait de la lan-
gue française parfaite. Le prof.
Bruneau pense que l’avenir de
la langne française est brillant.
Il dit : “Le français est la lan-

| gue de l'instruction et de ce fait,
il sera toujours appris par ceux
parlant d’autres langues. T’ora-
la lecture d’un passage du livre
teur termina son allocution par
de Michele Le Normand, “La
plus belle chose du monde”, qui
à son avis, faisait honnenr à la
littérature canadienne française
et à la langue française.

 

sakti, âgé de cinq semaines, qui
est son petit-fils adoptif. T] s’a-
gissait de chasser le démon de
cette ‘jeune tête. Cela se fait. en
coupant une mèche de cheveux
que l’on place dans une feuille
de lotus pour l’abandonner en-
suite sur un fleuve. Et les flots
gris de la Tamise ont emporté

sonne du jeune prince Tejana-, ces démons de l’Orient.
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Ne croyez pas que la pousse
des poils follets soit activée par
l’usage de crème de beauté. Cela
est absolument faux. TI est des
personnes qui sont prédisposées à
l’hypertrichose et la croissance des
poils follets peut coincider avec
l'usage de certaines crèmes ou lo-
tions sans en être la cause.

Ne croyez pas que l’électrolyse
fasse disparaître les poils follets.
Cette opération lente, coûteuse et
douloureuse détruira les poils trai-
tés, mais rien n’empêche la pous-
se des poils importuns tout à côté
des poils détruits. Si l’on est af-
fligée de ces poils disgracieux. il
vaut mieux les faire disparaître
par l’usage d’une cire pilivore,
s'appliquant à chaud, qui extirpe
à la fois tous les poils de la sur-
face traitée et finit à la longue,
par atrophier les racines de ces vi-
lains poils et empêcher leur re-
pousse.
Ne croyez pas qu’une crème de

beauté qui est excellente pour vo-
tre amie doive être nécessairement
excellente pour vous. Si vous avez
déjà la peau grasse et que vous
faites usage d’une crème onctueu-
se, vous risquez fort de provoquer
une crise d’acné ou d’autres der-
matoses à la fois pénibles et vilai-
nes. Il faut que la crémt que vous
utilisez ait un effet astringent — n-
ne crème au citron, par exemple.
Si, par contre, votre peau est sè-
che, il faut faire usage d’une cre-
me vitaminée aux vitamines F —
sans quoi, gare à la peau terne, ir-

ritée, craquelée et ridée.

Ne croyez pas que n'importe
quel “shampoo” convient à votre
chevelure. Si votre chevelure est

normale ou sèche, un shampon au

coco est tout indiqué: si votre che-

velure est grasse, un shampoo à

Phuile sans savon est recomman-

dé: si votre chevelure est blonde

ou rousse, un shampoo à la camo-

mille.

Ne croyezpas que n'importe quel

savon convient à’ votre peau. Si

votre peau est sèche. un savon 1

Thuile d’olive ou Thuile de pal-

mier est recommandé. Si votre

peau est grasse. employez un sa-

von au camphre ou au borate. Vo-

tre pharmacien pourra guider in-

QUES IDÉES FAUSSES CON-
CERNANT LES SOINSDE BEAUTE

  
telligemment votre choix. Dans le.

doute. faites usage d’un savon de

Castille neutre.
Ne croyez pas que la plupart dex

éruptions de la peau — boutons.

acné. etc. puissent se (raiter eitl-

cacement par l’usage de crèmes où

lotions. La plupart, sinon toutes lez

affections cutanées sont causces par

une élimination fautive des détri-

tus de la digestion. Les irruptions

cutanées sont un effet visible de

causes profondes. Un verre d'eau

ndditionné d’une cuillérée de sels!

de fruits. pris chaque matin. au

lever, fera plus pour votre femnt

que tout autre traitement. Les cre-

Mes ne servent qu’à hâter la dis-

parition des symptômes visibles de

troulles digestifs que les sels de

fruits mâteront. oo

Ne croyez pas que le désir d a-

voir une poitrine ample et bien

développée soit simple vérité. Les

poitrines plates abritent des pou-

mons comprimés et prédisposés a

Ja tuberculose. .

Ne croyez pas, si vous êtes dis-

posée à l’embonpoint qu'une cure

d’amaigrissement vous rendra vo-
tre apparence de jeunesse. Si vous
maigrissez trop vite, votre peau se-
ra relâchée et pochée, ce qui vous
enlaidira plutôt que de vous em-
bellir. TI ne faut jamais vous as-
treindre à une diète sévère qui
vous fasse souffrir les affres de la
faim. S'il vous faut faire une cure
pour perdre votre surabondance de
graisse, faites une cure de lait com-
me le recommande ‘Monseigneur
Kneipp. Le lait étant un aliment,
complet. si vous ne buvez que du
lait pendant une quinzaine — sans
manger quoi que ce soit — vous
ne souffrirez pas de la faim. puis-
quele lait fournit tous les éléments
nécessaires à la nutrition — et vous
perdrez une quinzaine de livres.

Ne crovez pas que boire de l’eau
en abondance entre les repas vous
fasse engraisser. Rien n’est plus
faux. Cependant, vous devez évi-
ter de boire de Peau ou de n’im-
porte quel autre liquide pendant le
fépas, si vous ne voulez pas en-
graisser trop vite. Attendez la fin
de votre repas pour boire thé, ca-
fé ou tout autre breuvage.

Je ne relève là que quelques-u-
nes des fausses idées qui sont par
trop répandues. I] en est, évidem-
ment. de nombreuses autres. Si
vous avez quelque doute sur les
soins que vous devez prendre pour
sauvegarder votre beauté et retar-

der les outrages des ans, faites de-
mande de ceux de mes feuillets qui
vous intéressent. J'ai fait imprimer
à l'intention des lectrices de ce
journal, toute une série de feuil-
lets que je serai heureuse de leur
envoyer contre l'envoi dun tim-
bre de 3c pour chacun. J'en ai sur
les soins du visage, des mains, des
veux, des cheveux, des pieds: sur
le développement normal de la poitrine; sur la suppression des|
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CONTESTEE
Mary Louise Garner, enfant con-

testée, il y a vingt ans et qui choi-

sit elle-même ses parents, se maria

dernièrement. Le privilège de Mary

Louise, de choisir ses parents. lui

fut accordé par le juge du tribu-

nal supérieur George L. Bell, en

1920, après un litige entre M. et

Mme Daniel L. Pittman, d’Atlan-

ta, et de M. et Mme John C.

Garner, de Macon. Les deux cou-

ples réclamèrent l’enfant, alléguant

un échange de bébés à l’hôpital

Grady, Atlanta, peu après que les

deux mères eurent accouché cha-

cune d'une fille, en mai 1919. Le

deuxième bébé supposé échangé,

mourut de pneumonie à l’âge de

moins d’un an. Le juge Bel) décida
que Mary Louise resterait chez les
Pittman, jusqu’à“ l’âge de faire
son choix” de ses vrais parents. En
auût 1939, elle choisit les Garner,
en raison d’une ressemblance entre
elle et les autres filles des Garner.

 

 

poils follets; sur la graisse excessi-
ve et les poids et mesures nor-
maux: sur la transpiration excessi-
ve: sur la maigreur. Demandez
ceux de ces feuillets qui vous in-
téressent à Cousine Blanche, 197
ouest, rue Ste-Catherine, à Mont-
réal.

Si vous avez quelque problème
de beauté qui vous embarrasse,
n'hésitez pas à me le soumettre et
je serai heureuse de vous en four- nir gratuitement la solution... pour
vu que vous ne manquiez pas
d'inclure un timbre de 3c pour:
couvrir les frais de poste.

Cousine Blanche .

L'ORIGINE
LEGENDAIRE
DU POULET FRIT

 

La plupart d’entre nous seront
d'accord avec M. Thomas, chef
d'un hôtel bien connu de Montréal,
lorsqu’il dit que la volaille fournit
un des mets les plus agréables au
goût. L'une des recettes pour la
préparation de la volaille se ratta-
che à un grand événement histo-
rique qui fut l’origine du poulet
frit, aussi appelé “poulet à la Ma-
rengo”. Le 14 juin 1800, il y a
139 ans, Napoléon Bonaparte, ton:-
bant avec la rapidité de la foudre
sur les Autrichiens, les battit à pla-
te couture, et pour célébrer sa vic-
toire, il invita ses généraux à di-
ner avec lui ce soir-là. Malheu-
reusement, la cuisine de campagne
n’avait pu tenir tête à l’avance ra-
pide de l'armée; seul le “Chef” de
Bonaparte, Dunant, était arrivé
dans une voiture légère; mais il n’y
avait pas de provisions dans la voi-
ture et Dunant se trouvait en face
d’un problème presque insurmon-
table. Or, Bonaparte avait dit :
“Faites à. dîner”, et il fallait coûte
que coûte faire à dîner. Dunant a-
perçut une maison de ferme dans
le lointain et il envoya immédiate-
ment deux braves de l’escorte du
Premier Consul pour voir ce qu’ils
pourraient en tirer. ll ne restait
pas grand’chose à fourrager sur la
ferme; cependant, les vieux soldats
réussirent à cerner trois poulets qui
erraient dans les environs et à ra-
masser quelques tomates et quel-

ques gousses d’ail, et c’est avec
ces maigres matériaux que le cui-
sinier se mit en mesure de se con-
former à l’ordre du Premier Con-
sul et de maintenir sa réputation.

Les poulets furent tués, plumés
et découpés en toute hâte. Dans
l'intervalle, comme on n’avait plus
de beurre, on fit chauffer de l’huile
d'olive dans une casserole sur un
poële improvisé, et en moins d-
temps qu’il le faut pour le dire.
les morceaux de poulets mijntaient
et doraient dans Phuile. Le cheï
eut l’idée de répandre quelques
gouttes de brandy sur les morceaux
de pouet. Le dîner fut servi et fort
apprécié par de Bonaparte et ses
amis qui firent au chef les plus
grands éloges, C’est ainsi que fui

 

peut souvent être
’ Vd

Si votre enfant tousse souvent la
nuit, par suite méme d'un léger
rhume—faites ceci, au coucher:
Massez-lui vigoureusement la
gorge, la poitrine et le dos avec du
Vicks VapoRub. L'action cata-
plasme-vapeurs du VapoRub tend
à maintenir les voies respiratoires
libres, aide à entretenir la respira--
tion normale par le nez,et diminue
ainsi la respiration par la bouche
(cause fréquente de la toux noc-
turne). Faites-en l'essai ce soir—
rendez-vous compte par vous-
même d’une autre raison qui fait
que le VapoRub est la ressource
des familles, plus que tous les
autres médica-
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L'IMMACUL
CONCEPTION
O Marie, toi qui jadis apparue
à Lourdes.
A la petite Bernadette Soubi-
rous:
Vierge Immaculée,
cendre en nous.
En ce beau jour. et
né sois pas sourde.

() Marie, écoute ces
fondes.
Que tes enfants chéris. te répè-
tent à genoux. }
Et qui. vers Toi et Ton Fils ai-
mable et très doux.
Montent comme le blé doré. en
gerbes blondes.

O Vierge, sois sensible à nos
humbles prières,
Viens vite nous tirer de ce lieu
“le misères.
Pour, O Vierge Immaculée. nous
conduire au ciel.

  
   

veuille drs-

4 nos vocux

prières pro- 
créé le Poulet a la Marengo” ou
poulet frit.

La-haut. tu seras toujours notre
tendre mère.
Nous couvrant de ton aile de-
vant l'Eternel,
Tu resteras alors a nos coeur:
toujours chère.

André Proulx,
Séminaire de Québec.

Dec. 1939

  — mtweAD Laat LT

 
® Lt toutes Lrandissent la main. — Ces trois jolies exposantes sont toutes heureuses d’arriver 8 New-York ou un temps on les appelait “it”.
Plus tard “Le Sex Appeal” et maintenant “Oomph Girl”. Sur un amon cellement de bagage la “Oomph Girl” des vies animées Ann Sheridan.
lque l'on voit à bord du paquebot. —a ucentre et 4 droite— Gloria Stua rt du film et la danseuse Dea Lang,
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POTINS
FINANCIERS
CITE DE ST-HYACINTTLE

Le Conseil a accepté la soumis-
sion de 94.11 pour cent d'un syn-
dicat ‘dirigé par un courtier de
Toronto pour une émission d’obli-
zations de $410,000 portant inté-
vét au taux de 31-2 pour cent et
échéant en série du ler juillet 1940
à 1969.

COMMISSION SCOLAT-

RE ID'AMQUI
La Commission Municipale de

\Juébec présentera à la cour supé-
vieure le 12 décembre prochain u-
ue pétition afin de déclarer en dé-
faut la Commission scolaire ci-haut
mentionnée.

SHAWINIGAN WATER

& POWER COMPANY

On vient de vendre à 100 une
nouvelle émission d’obligations de
cette compagnie au montant de
36,000,000, portant intérêt au taux
de 31-2 pour cent et échéant le
15 novembre 1946. Ces bons sont
convertibles en actions ordinaires
à $25 l’action pour deux ans et
à 550 l’action pour les deux autres
années,

J.-B. BAILLARGEON
EXPRESS LTEE

Les détenteurs d’obligations
pour cent séries “A” et “B”
chéant le ler septembre 1947 sont
convoqués à une assemblée au bu-
reau de la compagnie le 15 décem-
bre prochain. On demandera aux
obligataires de passer une résolu-
tion extraordinaire  amendant de
nouveau les actes de fiducie pas-
sés en 1933, en déclarant que le
taux d’intérêt à être payé à l'ave-
nir sur les dites obligations, pour
une telle période à déterminer, se-
ra uniquement basé sur le revenu
de la compagnie et ne constituera
plus une charge fixe annuelle de
1 pour cent tel que présentement.
qd

a
,
ê-

par L.-G. Beaubien & Cie,

Limitée, 84 ouest, rue Notre-

Dame. Montréal.

 

INVENTIONS

Notre livre extraordinaire “Sug-

gestions aux Inventeurs”, vous sera
envoyé par colis assuré. sur récep-
tion de $1.56 prix régulier. C'est
tout ce qu’il faut pour devenir un
inventeur. Tout le monde peut in-
venter, en plus un magnifique talis-
man de chance et de bonheur en
métal (silver nickle), solide, de
droits réservés, que vous ne pouvez
vous procurer autrement, vous est

donné gratuitement. A ceux qui
nous ferons parvenir une dizaine de
noms et d’adresses de personnes que
notre prospectus est sensé intéressé,
nous leur enverrons un très beau
calendrier, sans obligation pour Per-
sonne, pour nos spécialités.

Agents demandés.

Adressez à:

L'ABEILLE ENRG.

Montmagny, P.9.

L'Abeille Enrg.

Boîte Postale No

Montmagny, P.Q.

Veuillez trouver ci-inclus $1.56,
pour un exemplaire de “Suggestions
aux Inventeurs”, envoyez par malle
assurée, oou, ci-joint une liste de
per-onnes que votre prospectus est

sensé intéresser.

Votre nom iei …

Ville ou village … …. …. …

Comté et Province … …. …

 

“LOUISE”

C'est dans un modeste inté-
rieur qu’habitent les parents de
Louise. La mère veille au foyer.
le père, charpentier, passe son
existence sur des échafandages.
Louise aux doigts de fée, tra-
vaille dans une grande maison
de couture.
Dans la maison qu'habitent

les parents de Louise, Julien
compositeur encore inconnu,
travaille fiévrensement à sa
grande oeuvre, i Vopéra qui doit
le rendre célèbre et lui permet-
tre d’achever la conquête de
Louise... déja éprise!

Celle-ci de son côté, ne songe
qu’au moment où elle sortira de
l'atelier mour se précipiter à la
fenêtre de sa chambre afin de
nourrir ses oiseaux. et surtout
fredonner d’air préféré de Julien
qui attend le signal. Les ser-
ments volent alors d’un balcon
à l’autre tandis que le printemps
chante sur Paris, ce Paris plein
de promesses qui s’étend devant
eux,
La mère a entendu la déc'ara-

tion du jeune homme. Elle ser-
nronne sa fille. Jamais elle ne
consentita à ce mariage avec un
“fainéant”, “un bon à rien”. Al
son retour, le père tronve T.oui-
se en larmes, la regarde aver at-
tendrissement. “Une {lla qui
grandit est une fille que Von
perd”. Et déjà l’inquiétude é-
treint les coeurs de ces êtres qui
s'adorent…

Soudain. la maisou  s’emplit
de tumulte. Les amis de Julien
ont organisé, chez lui un chalut
monstre. On boit ,on rit on dan-
se! T;es parents de Touise entraf-
nent la jeune fille devant la fe-
nétre afin de la contraindre a
“juger” celui qu’elle aime. Loui-
se s’enfuit en pleurant dans sa
chambre. Mais bientôt l’amour
triomphe! A peine le tapage
s’est-il apaisé que Louise reçoit
les explications de Julien. T1 ras-
sure Tsouise ,la console. I! n’ai-
mera jamais qu’elle.

Louise, encore toute bon!ever-
sée. travaille sans gaité: chacn-

ne «le ses camarades remarque sa
pâleur et son manque d’entrain.
Son esprit est ailleurs, ses doigts

\sont crispés… Qu'’attend-elle?
Un bruit de fanfare éclate

  

Les noms historiques
des-brise-glaces

Après le “Lady-Grey, le “Mont-
calm” et le “Mikula” voila que
nous comptons, avec fierté le

“Ernest Lapointe”,

 

Le “FERNAND RINFRET”

Le brise-glace “Ernest Lapoin-
te” qu'on a laneé a Lauzon, der-
nièrement, n’est pas le premier
navire à porter le nom d’un se-
crétaire d’Etat Canadien. Dans
la flotte de patrouille du minis-
tère du Revenu National, il y
a déjà en service depuis un cer-
tain nombre d’années, un côtre
du nom de “Fernand Rinfret”.
Des einq brise-glace qui sil-

lonnaient le fleuve et le golfe au
printemps et en décembre, à
l’ouverture et à la fermeture de
le plus gros, le “Mikula” avait
la navigation sur le St-Laurent,
été acheté du gouvernement im-
périal de Russie et on lui avait
gardé son nom qui est le dimi-
nutif du nom patronymique d'u
tsaréviteh:

Le “Mikula” a été vendu par
le gouvernement canadien il v
a deux ans environ à un chan-

© ftier «de démolition qui en a fait
wee| de la ferraille.

2

@ Deux films
de la maison Pathé
sur nos sports d’hiver

New York. — Pathé vient de
terminer et de faire paraître
“Winter Playground”, un film
consacré aux sports d’hiver dans
les Laurentides de Québec. Des
milliers de théâtres le présente-
ront ainsi que toute la chaîne
RKO. Ce film est l’un de plu-
sieurs “pris” par Pathé dans la
province vers la fin de Phiver
dernier. Deux grands spécialis-
tes collaborèrent dans la prise
de vues québecoises, Maurice
Kellermau, vétéran australien de
la chréphoto panoramique et frè-
le de lu fameuse Annette Kei-
lermau, et Larry O'Reilly. un
des as du ciné-Jjournal de Pa-
thé, Frank Donavan commandi-
{ dia production pour exhibi-
tion «aus sa wélèbre série :
“Sport-scope”. Donavan a diri-
mé, avec le succès que l’on sait.
presque tous les films des Quin-
tuplettes Dionne.

Des 13,000 pieds de film “pris”
dans les Laurentides, la réalisa-
tion sonore de “Winter Play-
ground” n’en présente plus que
1.000 dans son édition finale.

| Te film est riche en scènes é-
tonnantes : “ski-jorimg” derrière
tu avion volant à 75 milles à
l'heure. tournoi du Kandahar,
chaîne - funiculaire du Mont
Tremblant. arrivée d'un train de
neige à Ste-Agathe des Monts.
messe de ski dans l’éelise de
Ste-Avathe. traîne sauvage et
patinage de fantaisie au Châ-
tean  lronteuac. traîneaux à

 
|

  

brusquement dans la cour. L'a-
telier est envahi par des rapins
qui entrainent les ouvriéres dans
une ronde endiablée. Louise dis-
paraît à la faveur du brouhaha.
La mascarade a réussi: c’est un
enlèvement déguisé !

Paris, Montmartre et ses pla:-
sirs, ont accaparé, mieux, adop-
té Louise ! Elle est élue Muse de
Montmartre!
Tandis que l’on célèbre son

triomphe, ses parents. désespé-
rés, attendent le retour de l’en-
fant prodigue.
Le petit logement est toujours

aussi propre, aussi net; la cham-
bre de Louise est prête à la re-
cevoir. Dans la salle à manger,

ile père a délicatement posé la
| poupée de son rnfant dans sa
petite chaise qui lui servit au-
trefois…. Il regarde ses photo-
graphies, son trousseau de bé-
bé… Il avance instinetivement
nne assiette et nu couvert À

Freure di: repas.
Le désespoir est venu... [Le pè-

re s'est alité. Va-t-il mourir ? La
pauvre mère se précipite, court
derrière ce char où, trausformée
en “Muse de Paris”, Twouise en-
voie des baisers à chacun. Elle
parvient à l’arracher aux bras
de Julien en lui promettant de
la lui rendre.

Lie pére est sauvi Louise ne
va plus à la maison de couture.
Elle travaille sans joie. Elle re-
gande par la fenêtre le Paris
perdu. Déjà, l'atelier de Julien
est à louer, les arbres laissent le
vent les dépouiller de leurs der-
nières feuilles...

Louise est à bout. Un soir, son
père ne parvient plus à la rete-
nir. Elle veut vivre, “revivre”,
dans ce Paris brillant qui l’a
toujours séduite, dans les bras
de Julien.
Une scène violente, terrible,

éclate. Le père, hors de lui, ne
sait s’il doit tuer sa fille ou la
chasser. Il ouvre la porte, hurle
sa rage et son désespoir. Louise,
affolée s’enfuit… D'un paisible
ménage, il ne restera plus que
deux pauvres êtres qui pleure-
ront en silence, et Louise, Loui-
se, Muse de Montmartre, Louise,
fille de Paris.
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Plus Forte Plus Savoureuse
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MIVIF LA GRIPPE
PRODUIT DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED, MONTREAL et BERTHIERVILLE

  

LA MEILLEURE RECETTE
®—de l'eau bien chaude
o—le jus d'un citron
e—deux doigts de Melchers

u miel ou sucre au goût
@—seupoudrez de muscade

 

   

chiens, ne sont que les meilleurs
momeuts d'un sednario qui fait
partager à l’anditoire tous les
plaisirs, toutes les réjonissances
auxquelles se livrent. honimes,
femmes of enfants dans les Lau-
rentudes en hiver.

“Winter Playground” est l’un
des plusieurs films réalisés par
Pathé lhiver «lervier dans la
provinee avec la collaboration
du Burean du Tourisnie de la
Province de Québec dans le but
de fuive connaître et de popula-
viser les avantages que le Cana-
da-français offre aux enthousias-
tes des sports d’hiver.

Ou vient également de per-
mettre la représentation «le “Ice
Cutters” un autre film des mê-
mes équipes de Pathé aidées par
des experts de la sonorisation.
Les antorités del Université Me
(11 accordèrent lenr collabora-
tion pour celui-ci, Et si cette u-
niversité fut choisie comme site|
de ce film, c’est qu’elle fut la
créatrice du hockey intercollé-
rilal, Pour tourner certaines par-
ties du film, — qui montraient
les ¢quipiers rouges et leurs sub-
stituts en pleine uetion — il fal-
lut que le photographe se fit
transporter en traîneau antour
de la patinoire avec son appa-
veil, Afin de pouvoir photogra-
phier en plein soleil, Pathé dut
construire tine patinoire ouver-
te sur les terrains de
sité MeGill. Le film explique cha
eune des manoeuvres prineipa-
les du hockey, tant pour l’offen-
sive que pour la défensive. Les
experts s’accordent à dire qu’il
constitue le meileur reportage

— —>

cirématographique qu’on ait eu-
core réalisé sur Te difficile sujet
de ce sport excitant.
On devait d’abord tourner les

deux films “Winter Playground”
et “lee (utters” aun college de
Dartmouth dans le New Hamp-
shire. Mais, sur invitation du
Burean du Tourisme de Québec.
M. Donavan visita les Laurenti-
des. I! fut séduit, et Pathé dé-
eida de tourner son film au C'a-
nada francais. Ces deux films
sont si alléchants qu’ils incitent
déjà de nombreux Américains à
nous rendre visite ou à préparer
mt voyage d'hiver dans la pro-
vinee, Distribués d’un océan à
l’autre, aux Etats-Unis, ils fe-
ront également le tour de cer-
taines Chaînes canadiennes.

ENTREFILETS
On considérait autrefois au Ca-

nada que la dinde rôtie était un
met des jours de fêtes, mais au-
jourd’hui les prix des dindes sont
si modérés que ce n’est pas une ex-
travagance que de servir cette vo-

luille a toutes les occasions pendant
l'année. 

l'Univer- |
En raison de sa structure et de

son goût délicieux, la chair de la

volaille, de même que le bouilloi

que l’on en tire, font partie des

aliments servis aux enfants et à

ceux qui exigent une nourriture de digestion facile.

 

 
 

OLE POUCE en L'AIR est la manière dont se servent ces Tom-
mies britanniques, pour montrer qu’ils ne craignent pas de s’era-
barquer pour une traversée dangereuse de la Manche et se ren-
dnt aun front en France.
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CRI D'ALARME
La guerre ! Personne n’en veut,

tout le monde la déteste, et pour-
tant il est des circonstances où cet-
te issue se présente d'elle-même et
devient la œule possible. Qu'un
Hitler viole les traités l’un après
l’autre, et agrandisse ses territoi-
res au détriment du voisin, on le
laissera faire pendant quelques
mois, pendant quelques années, jus-
qu’à ce que les peuples libres, et
qui veulent rester libres, se res-
saisissant, rassemblant leurs forces
et les opposent à l’envahisseur.
Chez nous aussi, il est un enne-

mi insatiable. Comptons les victi-
mes que nous lui avons livrées de-
puis treize ans seulement:

 

1926 3.366
1927 3,198
1928 3,251
1929 3.368
1930 © 3.402
1931 3.178
1932 2.983
1933 2,027
1934 2,680
1935 2.813
1936 2,890
1937 2,769
1938 2,616
Soit un grand total de 39.441.

Ouvrons maintenant l’histoire, Té-
capitulons les pertes que la pro-
vince de Québec a subies du fait
de la guerre, de toutes les guerres,

y compris celles de 1759, 1775,

1812, sans oublier 1914, et ce chif-
fre les dépasse largement.

L’ennemi est connu. C’est la tu-

berculose qui ne cesse de rempor-

ter ses victoires que parce que nous

le voulons bien. Contre elle, un ef

fet, la science a multiplié les ar-

mements efficaces. Malheureuse-

ment, notre peuple ne se soucie pas

dy avoir recours. Les dispensaires

manquent de ressources, Des co-

lonies de vacances qui pourraient

recevoir mille enfants et plus n’en

accomodent que cinq cents. que

deux cents ou, comme à (Quebec.

cent quatre-vingt. ; ,

A la ‘innière des fragiques êve-

nement. J Europe, dont le Cans-

da, au moins économiquement. as-

sume le désastreux contre-coup,
pourquoi ne nous arréterions-nous
pas, pendant deux minutes, à mé-
diter devant un autre cénotaphe ?

39,441 morts par la tuberculose,
‘ans notre seule province, depuis
treize ans.

Probablement 100,000 morts de-
puis trente ans.

Et le monstre continue de ve-
nir chercher sa proie parmi nos
fils.
Nous serions indignes de nos li-

bertés, indignes de vivre et de sur-
vivre comme peuple et comme na-
tionalité si nous ne prenions pas
le fermes résolutions.
La tuberculose doit être boutée

dehors.
Il faut en finir une fois pour

toutes.

A ce cimpte, la campagne du
timbre de Noël de 1939 ne sera
pas traitée en importune, comme
le mentliant qui frappe à la porte
et auquel, négligemment, on jette
quelques sous. Les parents pense-
ront à leurs enfants, les éduca-
teurs à leurs élèves, les patrons à
deurs ouvriers.

C’est la guerre ! Eh bien, fai-
sons-la complètement en commen-
çant par nous débarrasser de l’en- ;nemi intérieur, celui que nous te-
nons, pour ainsi dire. à portée de

y fusil.

|RETRAÎTE
FERMEE
AU VATICAN
Du 26 novembre au 2 décem-

bre. le Pape. les cardinaux et plu-
sieurs hauts prélats ont fait leur
retraite fermée annuelle. Le R. PP.
Joseph Filograssi, S. J., professeur
de théologie à l’Université Grégu-
riennie. dirigeail les exercices.

Cette pieuse pratique date du
l'année 1929 alors qu'elle fut ins-
tituée par S. S. Pie XI à l’occa-
sion de son jubilé sacerdotal. Avant

| cette date, chacun faisait sa re-
| traite privément. bien qu'il y eut
| quelquefois, en particulier sous Pie
NX. des exercices communs. Pie X
Pen fit une institution annuelle et ©
- bligatoire.
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NOMSDE
MARQUEDES
PESTICIDES

Le terme “pesticide” est un ter-
me nouveau adopté par le Minis-
tère fédéral de l’Agriculture: il si-
gnifie tout produit offert ou em-
ployé pour combattre ou enrayer
les fléaux de tous genres, comme
les insectes, les champignons, les
bactéries, les mauvaises herbes, les
rongeurs, etc. Les noms de com-
merce employés pour les pestici-
des sint limités par règlement éta-
bli en application de la loi des
produits antiparasites, Si le pro-
duit est essentiellement un ingré-
dient chimique, son nom de com-
merce doit être son nom chimique
ordinaire. Par exemple, le nom de
commerce de l’arséniate de plomb
doit être arséniate de plomb et non
pas tout autre nom que les mem-

bres du commerce pourraient dé-
sirer employer. Le but de ce rè-
glement est de protéger le public
contre l'offre des ingrédients chi-
miques habituels pour combattre
les insectes ou les maladies sous
d’autres noms, à prix extravagants,
ou dans un état de dilution qui
pourrait amoindrir le produit.

Quelque 85 ingrédients chimiques
employés comme pesticides sont
nommés et définis dans les règle-
ments, et le commerce est requis

de se conformer à ces noms et dé-
finitions. La liste comprend quel-
gues-uns des matériaux les plus
communs contenant de l’arsenic, du
chlore. du carbon. du cuivre, du
fluor. du soufre, des alcaloïdes vé-
gétaux. comme la strychnine, la ro-
tenrne et le pyrèthre, les différents
désiniecrants de coaltar et les hui-
les de pulvérisation.
Une autre partie du même règle-

ment prescrit que lorsque les pes-

 

| ticides se composent d’un mélange
de différents matériaux. les noms
d> vommerce doivent fidèlement ot
“Je façon appropriée indiquer les

ETAIT BIEN PREPARE
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LES GROS
COLIS
A en juger par les gros colis qui

arrivent aux magasins de jouets de
Londres, la guerre n’empêchera pas
les enfants de passer un joyeux
Noël, On ne peut plus importer
de jouets; alors les manufacturiers
anglais comptent sur une saison
record. Déjà ils s’occupent de co-
pier des jouets qui depuis des an-
nées, n’avaient été vendus que par
l’Allemagne. Les jouets bavarois
en bois, seront remplacés par ceux
fabriqués dans les villages anglais.
Les jouets compliqués à mécanis-
me d’horlogerie, avec lesquels les
commerçants anglais étaient con-

currencés par ceux d’Allemagne en

ces dernières années. seront mæn-

tenant fabriqués en Angleterre. Ta
guerre aura naturellement sa ré-

UNE SEMAINE
CORPORATIVE
 

L'Ecole Sociale Populaire orga-
nise, comme les années précéden-
tes, une semaine d’études et de
propagande, consacrée à l'organisa-
tion professionnelle. En 1938, le
suiet traite fut le syndicalisme ou-
vrier; en 1939, le syndicalisme pa-
tronal. Ce sera, en 194, la cor-
poration professionnelle.

 

fns auxquelles doit servir le pro-
duit: voici des exemples : fumiga-
tion. poison contre les rongeurs,
destructeur de mauvaises herbes,
insecticide de contact, insecticide
d'estomac.
Un pesticide ne peut être enre-

gistré et vendu aux termes de la
loi que lorsque la composition chi-
mique, qui doit être basée sur les;
avantages prétendus et les direc-
tions pour son emploi, indique net-
tement qu’il donnera les résultats
cherchés.

rer
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, percussion sur les vitrines des ma-
gasins. Hamley, de la rue Regent,
installe un grand modèle de la li-
gne Maginot, où il y aura des sol-
dats de plomb, anglais et français
se défendant côte à côte. avec des
canons anti-avions des ballons et
des chars d’assaut prêts à fonction-

ner.

La seule chance d’obtenir du suc-
cès c’est de conserver votre tête so-
lide et d'éviter les embardées.

—e—

Il y a un vent froid qui souffle
depuis quelques jours. ’est pour cela
que maman parle de fourrures avec

emphase.

 

La guerre, de tout temps. a ré-
clamé la fortitude de la femme, a
dit la reine Elizabeth.

—e—
— @e—

L'ancien tapissier peut-il lire ce
qui se dessine sur le mur?

Cette Semaine a pour but de fai-
re mieux connaître la véritable na-
ture de l'organisation corporative,
telle qu’elle est préconisée actuel-
lement par un nombre croissant de
sociologues et d'hommes d'Etat, à
la suite du Souverain Pontife, com-
me le seul régime capable de re-
faire une société chrétienne où ré-
gneront la justice sociale, l’aisance
et la paix.

Cette Semaine veut aussi dé-
montrer que la corporation pro-
fessionnelle n’est pas une chimère,
qu’elle est déjà établie et se déve-
loppe dans plusieurs pays, qu'elle
existe même au Canada et qu’il est
facile de lui donner dans notre province un régime stable et com-
plet, ajusté à notre constitution.

La Semaine corporative mettra
en oeuvre tous les moyens de pro-
pagande qui lui permettront d'at-
teindre le public : articles de re-
vues et de journaux, prédication
dans les églises, causeries quotidi-

ennes à la radio, conférences dans

les milieux professionnels, journées

d’études, assemblées publiques, con

cours collégiaux, etc, etc.

L'Ecole Sociale Populaire a ob-

tenu pour l’organisation de cetle

Semaine, le concours précieux de

“L’Action corporative”. Elle comp-

te aussi sur l’aide et la collabora-

tion de toutes ies personnalités, de

tous les groupes qui reconnaissent

l’actuité de la crise sociale que nous

traversons et veulent lui apporter

comme remède, non des réformes

partielles, économiques ou autres,

mais une réforme de structure, “la

réforme des institutions par l’orga-

nisation corporative, appuyée sur

une réforme des moeurs”, ainsi

que s'exprimait récemment la

Commission ecclésiastique chargée

d'étudier la doctrine du Crédit so-

cial.

 

PROFESSEUR
ROBERT

LISEZ et PENSEZ

Clairvoyant, Palmiste et Men-

taliste. Etude mantale approfon-

di sur les événements de votre

vie et votre destinée: Raméne

trouble d’amouv comme d’affai-

res. Vous dira les initiales du

garçon que vous aimez le plus

et de celui qui vous aime le

mieux, Consultation de 1 à 10

p.m. Pour correspondance en-

voyez enveloppe affranchie —3c

et 25c pour frais d’écriture.

Professeur ROBER1

1587 rue Mont-Royal Est Montréal
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LES QUALITES SUPPOS
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  S DE CER- 

TAINS ANTIGELS FAUSSES

 

“Cectains fabricants d’antigel
prétendent à faux que leur anti-
gel protège contre le gel”, déclare
M. A.-R. Haskell, Directeur du
Toronto Better Business Bureau,
dans une récente adresse radiodif-
fusée.

“Il faut, naturellement, qu’un
antigel protège contre le gel, mais
un bon antigel doit aussi protéger
toutes les pièces métalliques du
système à refroidissement contre la
rouille et la corrosion, la cause de
tant de troubles, surtout dans les
autos modernes”.

“It y a des types de matériaux
pour antigel qui sont franchement
nuisibles aux moteurs du système
à refroidissement,” dit-il, “Ils sont‘
généralement connus sous le type
“salé” et les fabricant, d’automo-
biles nous préviennent contre leur
emploi.” Lisant un passage de la
documentation publicitaire fournie
par un fabricant d’automobiles, il
dit ceci : “Les solutions contenant
du sel, du chlorure de calcium, de
soude, du sucre ou des huiles mi-
nérales telles que de la kérosène,
ou de l’huile pour moteurs, ne de-
vraient jamais être employées dans
le système à refroidissement, car
elles obstrueront les tuyaux et en-
dimmageront les raccords de boy-
aux, ou autres pièces métalliques”.

Les fabricants d'automobiles,
nous dit M. Haskell, acceptent
l'emploi d’éthylène glycol à condi-

 

 

tion qu’il contienne les inhibiteurs
appropriés pour prévenir la rouille
et la corrosion du système à re-
froidissement. L’éthylène glycol ne
s'évapore pas comme l'alcool déna-
turé ou le méthanol, et n’endom-
mage pas le fini de l'auto. Puis-
que l’éthylène glycol ne s’évapore
pas, il n’est pas nécessaire d’en
ajouter périodiquement pour que
I'antigel maintienne le degré de
protection nécessaire contre le gel.
Avec les genres d'antigels qui s’é-
vaporent, il est nécessaire de faire
une vérification pédiodique.

Pour terminer, M. Haskell con-
seille à ceux de ses auditeurs qui
ont des autos, de se demander six
questions avant d’arrêter leur choix
sur un antigel : —

1. Les ingrédients de cet antigel
sont-ils acceptés par les fabricanis
d'automobiles ?

2. Permettra-t-il au moteur de
fonctionner aux températures les
plus convenables pour plus d’éco-
nomie d’huile et de carburant?

3. Est-il moins corrosif que l’eau ?
4. Préviendra-t-il la rouille et
l’obstruction qui s’en suit ?
5. Peut-il être facilement et ex-
actement vérifié en tout temps pour
s’assurer que son efficacité protec-
trice se maintient ?

6. Ses prétentions sont-elles ga-
ranties par un fabricant honora-
ble ?

“Si la réponse a toutes ces ques-  
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L’ART DE BOIRE

 

En été, il fait souvent chaud;
quand il fait chaud, on a soif.
Quand on a soif, on veut boire.
Mais quoi boire? Et comment
boire ? Car il y a un art pour
bien boire,
Dans sa Physiologie du Goût,

Brillat Savarin, qui avait des pré-
tentions de savant peut-être un
peu exagérées, a cherché à ana-
lyser le phénomène de la soif,
qu’il divisait en trois catégories:
la soif latente, la soif factice et la
soif adurente. ;
H appelait “soif latente ou ha-

bituelle” cet équilibre insensible
“qui s'établit entre la vaporisa-
tion transpiratoire et ja nécessité
d'y fournir”. Il appelait “soif fac-
tive” l'instinct inné qui porte
l'homme à “chercher dans les bois-
sons une force que la nature n’y
a pas mise” et il qualifiait cette
soif d’inextinguible, “parce que les
boissons qu'on prend pour l’apai-
ser ont l'effet immanquable de la
faire renaître”. Enfin, il appelait
“soif adurente” cette soif ardente,
brûlante, qui dévore l’homme mis
dans Pimpossibilité de satisfaire
sa “soif latente”.

Brillat - Savarin affirmait qu’on
meurt plus vite de soif que de
faim et il citait le cas d'un des

 

tions est “oui”, dit M. Haskell.
“le propriétaire de l'automobile
peut être assuré qu'il a bien choi-
si, et que cet antigel ne lui cause-
ra aucuns soucis durant tout l’hi-
ver”,

 
 
   

 

 

 

cent Suisses de la garde de Louis
XVI qui, en 1787, mourut à Ja
suite d’un pari stupide qu’il avait
fait avec des camarades de rester
vingt-quatre heures sans boire.

La chaleur n’est pas seule à
donner la pépie. Tout effort mus-
culaire, tout travail corporel, tout
exercice physique, la marche, la
danse, l’éloquence même peuvent
provoquer la soif. On sait com-
bien il est difficile aux officiers
d'empêcher leurs hommes de boi-
re à la première mare venue, après
une longue manoeuvre, sous un
ciel de feu. On sait que, dans tous
les bals, les séances au bar ou à
la buvette sont toujours fréquen-
tes. On sait, enfin, que dans tous
les endroits où l’on parle beau-
coup, notamment au Palais-Bour-
bon, la carafe et le verre d’eau
sont les accessoires indispensables
des orateurs. On asure même que
nombre de prédicateurs n'hésitent
pas pendant certains entr’actes de
recueillement ou de prières qui
coupent leurs segmons, à avaler
quelques bonbons acidulés ou quel
ques fruits confits, pour humec-
ter leurs glandes salivaires.

La soif résulte, en somme, de la
diminution notable de la partie a-
queuse du sang. Pour la rétablir,
on boit donc. Mais il ne s’agit pas
de boire beaucoup, car on perd,
par ce que les médecins appellent
la “perspiration”, à peu près tout
ce qu’on boit et il arrive souvent
que plus on boît plus on provo-
que la soii. Lorsque l’on absorbe

 

Commercant de beurre
condamné à l’amende
 

Le 9 novembre 1939, un com-
merçant de Montréal a été con-
damné à 4500.00 d'amende et aux
frais pour avoir vendu du beurre
qui contenait une autre substance
grasse que celle du lait ou de la
crème. L'article 5 (a) de la Loi
sur l'industrie laitière interdit la
fabrication. I'mportation ou la ven-
te au Canada de toute cléomarga-
rine. margarine. ou d'autres succé-
danés du beurre fabriqués entière-
ment ‘ou en partie de substances
grasses autres que celles du lait

:ou de la crème. L'accusation a été
portée par un agent de la Divi-
sion des produits laitiers du Ser-
vice des marchés, Ministère fédéral
de l'Agriculture.

Un savant de Chicago prétend
que les mains de ces dames grossis-
sent. Elles ne pourront plus fouil-
ler dans nos poches.

  

surtout des boissons glacées, l’ex-
cès de liquide en circulation ac-
croît encore la perspiration. En
même temps, on se refroidit et
c'est pourquoi il faut prendre gar-
de aux courants d’air quand on
est en sueur, car rien n’est plus
dangereux.

Les bons marcheurs évitent le
plus possible de boire, surtout des
marcheurs, n'ayant pu résister à
‘boissons fermentées. Les mauvais
la tentation, se plaignent d’avoir “les jambes coupées”. Bref, hoire
avec excès affaiblit et ne désal-
tère pas.

“Alors, direz-vous, comment
399faut-il boire M y a deux éco-

les : celle du froid et celle du
chaud. Les Persans et les Turcs,
par exemple, assurent qu’il faut
boire à la glace; les Chinois et les
Annamites soutiennent qu’il faut
boire brûlant. En réalité, le froid
et le chaud produisent à peu près
le même effet dans l’estomac. Mais
il est certainement plus agréable
de boire frais. Seulement, on doit
toujours se rappeler que l’inges-
tion de boissons trop froides a été
plus d’une fois l’occasion d’acci-
dents mortels.

“F1 que faut-il boire ?” deman-
derez-vous encore. D'abord l'eau.
boisson naturelle. préconise par
Salomon, chantée par Pindare et
qui a fait ses preuves, puisque les
pays où les hommes vivent le plus
longtemps sont ceux où sègne la
religion boudhique qui n’admet
que l’eau comme boisson.

UN DROLE
DE CANON
Un manufacturier produit un ca-

non qui tire des obus de bois, a-
vec une détonation simultanée, par
des amorces de poudre. Pour les
enfants plus âgés, il y a des pro-
jecteurs électriques à être cons-
truits de matériaux fournis au com-
plet, y-compris les fils. selon indi-
cations. Pour les réunions, le vieux
jeu de dés à serpents et échelles,
a été remplacé par des échelles en
prévisions des raids aériens. Au
lieu de craindre la gueule ouverte
d’un serpent venimeux, les joueurs
craindront les bombes incendiaires
et autres horreurs semblables et ils
tâcheront de s’arrêter sur les pos-
tes de décontamination ou les ca-
sernes de pompiers. Plusieurs ma-
gasins réduisent leurs foires d’a-
musements vu le fait qu'il v aura
moins d’enfants en ville: mais ils
espèrent dépasser le chiffre habi-
tuel de leurs affaires par expédi-
tion de colis. 
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(suite)

“Et que me suggérez-vous”” me
demanda Graham. Je n’eus qu’une
réponse: ‘‘Abandonner le commer-
ce de Paris”. — “Impossible” me
répondit Graham, “aprês des “mois
d'affaire, nous sommes arrivés à
force de sacrifice à entrer dans
cette grande ville et il nous fau-
drait laisser la partie à la compé-
tition, abandonner le plus vaste
champ de consommation de toute
da France, mais c’est ahsurde ce
que vous me proposez la?” — “A
prime d’abord”, monsieur Graham,
lui répondis-je, “Je pourrais pen-
ser comme vous, mais l'expérien-
ce m'a mûri aux affaires. Vous ê-
tes peut-être entré par la mauvai-
se porte pour vous loger dans Pa-
ris. Vous comprenez ce que je veux
dire, je n’ai point besoin d’entrer
dans de nouvelles discussions tout
à fait inutlies, puisque votre idée
est bien arrêtée sur l'honnêteté de
votre administrateur. Mais voici à
quoi se résumerait ma suggestion:

Maintenir un bureau en permanen-
ce à Paris, lors même que nous
n’y ferions pas d’affaires. Ne point
baisser le prix de nos marchandi-
ses, car un bon produit doit gar-
der son prix et nous ne serions
pas les pionniers de la céloésoie, si
nous allions céder devant le pre-
mier coune-gorge qui s'en ‘vient
nous porter compétition. Mais, il v
a un autre vaste champ d'action.
Paris ne compte qu’un dixième de
la population de la France tout au
plus, il est vrai que c’est le pays
de l’élégance, de la mode et des
toilettes, mais ne m'avez-vous pas
dit que toute petite paysanne et
n’importe laquelle ouvrière de Fran
ce pourrait porter de la célo-soie,
alors, abandonnons Paris à la com-
pétition, et emparons-nous du com-
merce des provinces avant que ces
gens y pensent. Lorsque nous se-
rons connus comme les pionniers de
la célo-soie dans toute la France
et que nous aurons en commerce
établi en province. il faudra iné-
vitablement que Paris vienne à
nous et alors, si vous voulez suivre
mon avis, nous l'organiserions le
commerce parisien, mais en atten<
dant, monsieur Graham, diminuez
les dépenses de vos bureaux et ma-
gasins parisiens, et:laissez en per-
-manence votre gérant actuel si
vous le voulez: l’inaction dans :a-

. quelle nous le laisserons ne lui per-
mettra pas de nuire au progrès de

notre firme, car j'ajoute que si vous
aviez l'imprudence de le renvoyer,

il deviendrait notre plus dangereux
rival commercial et serait un obs-

tacle continuel à notré progrès”. —

“Vous persistez donc a crore qu il

est un mauvais serviteur ? —

“Voulez-vous suivre mon idée” lui

demandai-je avec anxiété”. — El-

le me paraît excellente, cependant,

je comptais sur ct homme pour

organiser les affaires de toute. la

com ie”, — que Vv --

il si d’abord? — “De nous

établir à Paris” — “Erreur profon-

ce qui allait arriver, Mais enfin,

de, monsieur Graham,il savait bien

pensez à ce que je vous al dit, et

faites-le si vous voulez voir se con-

tinuer les progrès de votre fir-

me.” -- “J'y penserai”, me dit

Graham en hochant la tête. “Je

vous écrirai d’ici quelques jours.

__ Notre entrevue prit fin, je re-

vins à Paris. oo

Plus que jamais les activites de

la célo-soie m'intéressaient. Je cher-

chai le compétiteur surgi et manu-

facturant à un tiers de nos prix.

Je trouvai seulement une imitation

thethtTTEO

grossière de notre produit. J'en en-
voyai un échantillon à Graham.
“C’est ce que j'avais pensé” me
répondit-il, “tenons mordicus!” -—
Cette réponse était brève, ne me
donnait guère d’explications, tou-
tefois, amené par affaires à Saint-
‘Denis, mon idée. À quelques jours
de là, j'aperçus un établissement
Graham nouveau: “Voilà”, m’é-
criai-je en souriant, “que mon i-
dée avait du bon!”

Je surveillais aussi de près lé-
tablissement parisien : au fait, je
faisais de tels revenus dans l’in-
dustrie, grâce au premier place-
ment que j’y avais fait pour aider
‘Graham à partir en affaire, que
J'avais presque discontinué mon
propre commerce, me limitant à
servir quelques anciens clients et
comment les servais-je donc? Je
n'étais plus à mon affaire, tout en-
tier aux rêves de millions. J'étais
à celle de Graham, et comme elle
me rapportait d’excellents bénéf-
ces je ne pouvais trop rien dire,
mais j'aurais aimé mieux avoir un
peu plus de contrôle, je n’osais
point en demander à Graham de
peur qu’il m’offrit de me rembour-
ser mes intérêts, car après tout ce
n’était pas un placement dans les
actions de la compagnie que j’a-
vais, mais bien un prêt personnel
que me Treconnaissait Graham et
dont il me faisait bénéficier par
les profits de la compagnie; le pre-
mier signe que ma suggestion a-
vait été agrée fut de voir dimi-
nuer l’établissement parisien; on
wccupa un local beaucoup plus

(à suivre)

Le bulletin statistique

Ottawa. — En octobre, comme
en août et en septembre de cette
année, la fréquence de la mortali-
té, chez les détenteurs de polices
canadiennes auprès de la Metropo-
litan Life Insurance Company, a  

j des
été moins accentuée qu’au cours

mêmes mois de 1938. Il se
trouve ainsi que le taux général
de la mortalité, jusqu’à la présen-
te date, est au niveau de celui de
l'année passée, si l’on s’en rapporte
au Statisticien de la Compagnie.
C'est là un excellent résultat, car
au point de vue de :: santé, l’an-
née 1938 avait été particulièrement
satisfaisante.

L'une des constatations les plus
encourageantes «du rapport, c’est

qu’il y a eu une diminution de
22.2 pour cent dans la mortalité
causée par la pneumonie, et ce, en
dépit de l'élévation du taux de la
mortalité causée par l'influenza.
Les statistiques relatives à la tu-
berculose sont également rassuran-
tes. En effet, elles accusent une di-
minution qui va de 51.0 par 100,-
000 de population, pour les dix
premiers mois de 1938, à 46.7 p.
cent pour le même chiffre de po-
pulation, au cours de la même pé-
riode de cette année. Parmi les ma-
ladies de l'enfance, la scarlatine,
la diphtérie. la diarrhée et l’enté-
rite accusent, elles aussi, une dimi-
nutiin. Toutefois, la rougeole aug-
mente, cette année, tandis que la
coqueluche reste au méme point
qu’en 1938.

Plusieurs causes importantes de
décès se sont aggravées, cette an-
née, plus qu’elles ne l’ont fait l’an
dernier; ce sont le cancer, le dia-

bète, les maladies de coeur, et les
maladies des artères. Aux Etats-
Unis, ces mêmes causes de décès
ont également pris de l’ampleur.
Au Canada, les décès causés par des accidents d’automobiles étaient

mme =rtre

Les chemins

de fer et la guerre

Vancouver. — “Les chemins de
fer canadiens sont préts pour faire
face aux éventualités de la guer-
re”, a déclaré M. S.-W. Fairwea-
ther, chef du service des recher-
ches et du développement, du Ca-
nadien National, dans une cause-
rie prononcée au déjeuner du Board
of Trade de Vancouver. “C’est a-
vec stupéfaction et avec angoisse
même que nos ennemis regardent
la disposition des chemins de fer
canadien. Ils ne sont pas sans con-
naître leur efficacité et la grande
valeur du matériel roulant. Les
chemins de fer vont seconder ef-
fectivement les efforts du Canada
dans cette guerre par le transport
des troupes et du matériel de guer-
re ainsi que des produits de l’in-
dustrie”.
M. Fairweather souligna que

l’organisation industrielle sur une
haute échelle, des produits de la
terre, de la forêt, des mines et de
la mer, est d'ilire fimpôrtance vi-
tale dans la victoire; que le Cana-
da était une base industrielle de
tout repos pour les alliés et que
ses chemins de fer étaient un noy-
au vital dans les moyens de com-
munications.

Plus loin le conférencier traça
un tableau comparatif des chemins
de fer en 1939 et en 1914.— “Il
y a vingt-cinq ans, dit-il, le Cana-
da était encore dans une période
de développement ferroviaire, avec
plusieurs mille milles de voie en
construction. Le Canadien Natio-
nal se compose de près de 1!) com-
pagnies différentes dont le maigre
état financier se réflétait alors
dans le matériel roulant désuet.
Ces chemins de fer différents é-
taient incapables d'exploiter un
service transcontinental. Ils ne pos-
sèdaient aucune motion de coopé-
ration pour répondre à la concur-
rence du Pacifique Canadien qui
était alors la seule compagnie fer-
roviaire intégrale au Canada.
“La situation actuelle du Cana-

dien National”, ajouta M. Fair-
weather, “est tout-à-fait différen-
te de celle de 1914, lors de la
grande guerre. Il n'y a aucun
point de comparaison. Les che-

mins de fer étaient alors désuets.
Par contre, aujourd’hui, la situa-
tion du (Canadien National est

hors ligne. Les années qui suivi-

rent l’acquisition des différentes

compagnies qui constituent aujour-

d'hui le Chemin de fer de l'Etat

virent leur coordination et la nais-

sance d’un chemin de fer de tout

premier ordre. La crise et la suite

des évènements chaotiques ont re-

tard: son développement et Pont

empéché de prouver sa valeur ré-

elle. A l'heure actuelle, en outre

de la Gare Centrale qui coordon-
nera tous les services de marchan-
dises et de voyageurs a Montréal,

le Canadien ‘Natiomal est un che-
min de fer uni, bien administré. 11
possède un personnel qui a à coëur

le succès” de l’entreprise. C’est un

chemin de fer sur lequel le pæys
peut compter.

Parlant du transport des mar-
chandises M. Fairweather déclare
que le Canadien National a trans-
porté en 1928, 30 pour cent de plus
de marchandises qu’en 1917 et ce,
sans aucun signe de congestion et

sans la moindre difficulté. “Il peut
répèter en 1939 ce qu'il fit en 1928.
De sorte que si les chemins de fer

canadiens avaient à répondre au-

jourd’hui à une demande urgente

de trafic ils sont prêts car ils pos-

sèdent tout le matériel roulant né-

cessaire qu’il permettrait même de

doubler le chiffre d’affaires de

1928. Des voies de 100 et de 130

 ee 00——

moins fréquents en octobre, qu’au
cours du même mois de l'an der-
nier. Par contre, aux Etats-Unis,
les chiffres du mois d’octobre é-
taient un peu plus élevés qu’il y

  a un an.

Ide 1914

| traction de 52,000 livres. Les lo-

livres ont fait place à celles de 80
et de 85 livres. Les locomotives

avaient un pouvoir de

comotives modernes, de 90,000. La
capacité moyenne des trains de
marchandises a été portée ide 350
à 500 tonnes et celle des wagons
de marchandises de 33 tonnes en
1914 à 42 tonnes en 1939. Les
trains sont aussi plus rapides. Nos
nouvelles locomotives consument
120 livres de combustible par mille
par 1,000 tonnes de marchandises.
Il était de 160 livres en 1914,
“Le Canada possède deux grands

réseaux transcontinentaux qui n'ont
d’égal dans aucun autre pays”, dé-

clara M. Fairweather et le coût du

transport ferroviaire par tonne-mil-

le peut se comparer avantageuse-

ment à celui de tous les autres

pays. En certains cas, il est moins

élevé au Canada que dans la plu-

part de ces pays”, dit en termi-

nant, M. Fairweather.
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La volaille est généralement ser-
vie rôtie mais on peut préparer
aussi des mets nouveaux et allé-
chants avec des restes de volail-
les.

 

La consommation croissante de la
chair de volaille au Canada est dûe
principalement à la meilleure qua-
lité des Produits et à la bonne or-
ganisation de vente.
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pour toutes sortes de macnines

défient toutes compétition et
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L'EFFET DE LA GUERRE
SUR L'AGRICULTURE

 

Dans un discours qu’il a pro-
noncé devant les membres du Ro-
tary Club d’Ottawz relativement
à l'effet de la guerre sur l’agri-
culture canadienne, le Dr E. S.
Archibald, directeur des fermes
expérimentales fédérales et mem-
bre du comité de ravitaillement a-
gricole, a fait un exposé des ef-
fets que la Grande Guerre de 1914.
18 a eu sur l’industrie fondamen-
tale du Canada et sur l’occasion
qui nous est offerte de profiter des
erreurs commises pendant cette
période.
Le Dr Archibald a expliqué que

la tâche et le devoir de tous les
cultivateurs canadiens est de pro-
duire les denrées qui sont le plus
nécessaires aux alliés et à la po-
pulation canadienne, mais que la
qualité doit toujours être la gran-
de préoccupation. T1 faut veiller
constamment à ne pas appauvrir
le sol, à ne pas encombrer les
marchés et à ne pas réduire le
pouvoir d’achat pour qu’à la fin
de la guerre l’agriculture soit é-;
iablie de telle façon que les pro-
duits canadiens occupent une pla-
ce enviable sur les marchés inter-
nationaux, à cause de leur qualité
et de la régularité des approvi-
sionnements. Si nos cultiwateurs
tiennent compte de toutes ces cho-

ses, l'agriculture pourra servir le
Canada et les alliés beaucoup mieux
dans cette guerre qu’elle ne l’a
fait dans la dernière et elle sera
également mieux en mesure de ser-
vir le Canada lorsque la paix se-

ra rétablie.

Dans la dernière guerre, les
conditions en ce qui concerne l’a-
griculture étaient entièrement dif-
férentes. 11 n’existait pas de gros
approvisionnements en 1914, et
tout ou a peu prés tout se ven-
dait aisément. La production fut
stimulée à l'excès et la qualité né-
aligée. Quand la guerre éclata, le
Canada jouissait d’une bonne ré-
putation pour son bacon, mais à
la fin du conflit cette réputation
était tombée très bas. On abusa
des sols: on ouvrit à la colonisa-
tion des terres qui n’auraient ja-
mais dû être mises en culture.
Lorsque la sécheresse survint en
1930, se prolongeant pendant plu-
sieurs années, les sols dépourvus
de fibre furent aisément charriés
par les grands vents. aggravant
ainsi le problème du rétablisse-
ment agricole des Prairies.

Lorsque la guerre éclâta en sep-
tembre dernier, le pouvoir d’a-
chat du cultivateur canadien étail

faible et l’agriculture n’était pas
dans une situation heureuse, La
Grande-Bretagne est bien organi-

sée pour l'achat de. denrées ali-
mentaires; elle a déclaré qu’elle
donnerait la préférence à certains
au juste quels sont ces produits

On ne sait pas encore el
quelle quantité il en faudra,
mais on sait cependant qu’il fau-

dra des quantités considérables de

bacon et de fromages canadiens.
Lorsque l’on connaîtra au juste les

aliments nécessaires, les cultiva-

teurs canadiens devront être prêts

à les fournir. Certaines régions se

trouvent dans les conditions vou-

lues pour augmenter la produc-

tion du lin ainsi que celle du so-

ja, pour ne mentionner que deux

produits. Les recherches qui ant  

été faites par les fermes expéri-
mentales fédérales, le Collège d’a-
griculture de l’Ontario et d'autres
agences, ont démontré que l’on
peut produire de grandes quanti-
tés de soja en cultivant les varié-
tés adaptées aux différentes par-
ties du Canada. Le Dr Archibald
a expliqué que le soja se prête à
toutes sortes d'emplois dans l’in-
dustrie et qu’il constitue @gale-
ment un aliment précieux pour le
bétail. Quelle que soit la direction
que prennent les efforts du culti-
vateur canadien pour aider la guer-
re, ces efforts doivent toujours
s'inspirer d’un programme ayant
pour but de mettre l’agriculture
sur une base qui n’exigera que
peu ou point de modifications lors-
que la paix viendra.

LE CULTIVATEUR
ET LA GUERRE
“La dernière guerre a démontré

une fois de plus qu’aucune partic
de la population ne donne plus gé-
néreusement ses fils pour le service
actif en temps de guerre que ne
fait la population agricole. Elles
sont nombreuses les fermes cana-
diennes qui étaient représentées au
front ou dans les services auxili-
aires par un ou plusieurs de leurs
fils et de leurs filles pendant la
dernière guerre mondiale, et elles

ne l’ont pas oublié. Les rangs des

différents services pour la guerre

actuelle sont déjà remplis par une ;

proportion considérable d’enrôle-

ments ruraux. Quand je parle des

services que le cultivateur peut

rendre par la production. je n’ou-

blie pas que lui, de même que le

autres canadiens, occupe les tran-

 

 

LA LUZERNE
POUR LES
VOLAILLES

Beaucoup d’éleveurs de volailles
se font une règle de donner à leurs
piules du foin sec de luzerne com-
me verdure en hiver, mais peu se
donnent la peine de hacher la lu-
zerne et de la faire tremper dans
l’eau avant de. la distribuer. C’est
là une pratique suivie à la station
expérimentale fédérale de Harrow,
Ontario, depuis plusieurs années;
on a pour coutume de donner aux
poules de la luzerne hachée et
trempée. C'est là le seul fourrage
et Ja seule verdure que ‘es poules
reçoivent pour la ponte des oeufs
en hiver.
La luZerne bien préparée de cette

façono peut être donnée en quan-
tité considérable, mais il y a une
précaution importante à prendre
cependant pour éviter l’obstruc-
tion du jabot chez les oiseaux: il
Haut enlever toutes les vieilles ti-
ues de luzerne trempée apres quo
| les oiseaux ont fini leur repas.

ENTREFILETS
Que pensez-vous d’une belle din-

de, pour ce cadeau de Noël que
vous nous proposez de faire à vos
parents ou à vos amis cette an-
née.

 
—@—

Jamais les dindes canadiennes
n'ont eu un aussi bon goût ou une
meilleure qualité que cette année.

  

chées de première ligne”. — L'ho-
norable J.-G. Gardiner, Ministre
fédéral de l'Agriculture. dans une conférence à l’Union des produc-
teurs du grain a Winnipeg.

PAYEZ LA DETTE DE LA

“Donnez une chance à ja vieille
ferme”, dit I'TTon. J.-(:. Gardiner,
ministre fédéral de l'Agriculture,
dans une allocution au banquet
annuel de l'Union des producteurs
du grain, tenue à Vinripegz derniè-
;rement.

“Examinons, & vous le voulez
bien, “a dit encore le Ministre”
la situation actuelle des fermes ca-
nadiennes. Je crois que vous con-
viendrez avec moi qu’au moins 90;
pour cent «les choses essentielles à
la vie sur la ferme y ont été mis
avant la dernière guerre, à l’ex-
ception peut-être des nouveaux dis-
tricts qui viennent seulement d’ê-
tre colonisés. I] semble donc que
le moment soit bien choisi, au
commencement de cette guerre,

pour faire un invetaire complet et
chercher le moyen de consolider
plutôt que de développer nos tra-
vaux el nos possessions,

“Qu'il ne soit permis d'en tirer
une conclusion: c'est que la vieille
ferme a trop souvent servi à four-
nir les fonds nécessaires à l’entrée
Hans la vie d’un des membres de
la famille plutôt qu’à consolider la
situation des personnes qui doi-  vent rester sur la ferme”.

| Soyez donc juste envers votre
‘ferme, donnez lui une chance. Dé-
{ barrassez-là de ses dettes et four-
; nissez-lui un matériel raisonnable
et de bons bestiaux. Une ferme
ordinaire dégrevée de dettes, four-
nit de meilleurs moyens d'existence
pour son propriétaire par la plu-
part des travaux que lon peut
trouver autour de nos villes et de  nos villages. Une ferme hypothé-
\quée jusqu’à la garde est comme;
une meule suspendue autour du

“cou des personnes qui vieillissent.

FERME, DIT M. GARDINER,
DONNEZ-LUI UNE CHANCE

 

Nous avons fait trop souvent 1'ex-
périence au cours de ces huit der-
nières années. T1 y a trop d’hom-
mes et de femmes âgés de 50 à 60
ans qui sont restés seuls sur Ja
ferme, autrefois remplie d'enfants;
ceux-ci ont «déserté la campagne,
ne laissant à leurs vieux parents
qu’une ferme hypothéquée,

Ce n’est pas la faute de la fer-
me et ce n’est pas non plus la
faute des prix que nous avons ob-
tenus. Pendant la période de bon-
nes récoltes et de bons prix qui va
æ produire, les cultivateurs seront
obligés de garder comme capital
d’exportation une plus grande part
du revenu annuel qu’il ne l'ont fait
entre 1914 et 1930. Certes, nous
ne hous attendons pas à ce que les
prix ‘des produits agricoles mon-
tent aussi haut pendant cette guer-
re qu’ils l’ont fait pendant la der-
nière, mais nous comptons cépen-
dant qu’ils monteront assez haut
pour faire compensation dans une
certaine mesure à la terrible dé-
pression que nous avons endurée
en ces dix dernières années. Si nos
espoirs ne sont pas déçus et si nous
savons’ profiter de l’expérience,
nous consoliderons nos possessions
avec tous les dollars que nous
pourrons tirer de nos produits”.

1] ne saurait y avoir de meil-
leure viande ni de viande plus é-
conomique, au prix actuel, qu’une
dinde canadienne engraissée avec
du grain canadien.

-— @—

Voulez-vous garder le meilleur
goût possible dans la dinde rôtie?
Faites-là cuire à une température
d’environ 3000F. et pendant 20 mi-
nutes environ par livre.

 
@.lccomodant plusieurs hôtes inattendus. — Les grandes circonscriptions campagnardes d'Angleterre accommodent maintenant plusieurs hôtes
inattendus. Les jeunes se sauvent hors de Londres et d-s au:res grandes villes, de peur des bombardements. Au château Hisholere Lad
Carnarvon, déjà connue comme la danseuse Tilly Losch, joue avec quelques-uns des enfants qui sont ses invités. ’ C A
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COMMENT
PRODUIRE
DU BON BEURRE
Dans une conférence qu’il a fai-

te à la dernière ronvention de l’As-
sociation des beurreries de l'Onta-
rio, à Toronto, le Dr E.-G. Hood,
Ph.D., chef de la Division des re-
cherches laitières du Ministère fé-
déral de l’Agriculture, a traité de
quelques-uns des facteurs qui in-
fluencent la qualité du beurre, spé-
cialement en ce qui se rapporte
aux pratiques quotidiennes des
beurreries, Ce n’est pas tout, a
dit le Dr Hood, que de faire du
beurre qui ait un bon goût au sor-
tir de la baratte. Tl faut encore
qu’il soit bon au moment où le
consommateur le tartine sur son
pain. En somme, c’est le consom-
mateur qui est l’arbitre définitif, et
si l’on veut que le consommateur
mange plus de beurre et qu’il en
redemande, la première chose à
faire est de satisfaire son palais.
On peut même dire que les béné
fices à réaliser sur le beurre et
l’avenir de l’industrie beurrière dé-
pendent de cette question: satis-
faire le consommateur, pour qu’il
soit prêt à payer le beurre un prix
suffisant pour couvrir les frais de
fabrication et laisser un bénéfice.

En raison du développement et
de la centralisation de l’industrie,
la grande masse du public consom-
mateur se trouve à une distance
considérable des centres de produc-
tion beurrière. et il arrive souvent
que le beurre ait à parcourir au
moins un millier de mille pour lui
parvenir. Par exemple, le beurre de
la Nouvelle-Zélande doit parcourir
la moitié“ du globe sur une distan-
ce d’environ 13,000 milles. Au Ca-
nada, nous sommes obligés de con-
server une grande partie du beurre
tous les ans à partir de l'époque
de la production de surplus en été
jusqu’à celle où les approvisionne-
ments commencent à faire défaut
en hiver. Toutes ces choses mon-
trent combien il est nécessaire de
produire du beurre de haute qua-
lité.

Quelles sont donc ces choses qui
font que le beurre est plus ou
moins bon ? Elles sont nombreu-
ses. Il y a la qualité de la crème,
la réapparition des mauvais goûts
de la crème dans le beurre. l’effet
de l’âge de la crème sur la qualité
l’amoindrissement de la qualité de
garde du beurre par suite de Ja
détérioration de la crème,les efforts
que tentent les fabricants pour fai-
re du bon beurre avec de la mau-
vaise crème; en d’autres termes,
sacrifier la qualité pour la quanti-
té à tout prix; les causes de la
détérioration (chimique et bacté-
rienne) et la suppression des dé-
fauts causés par les bactéries. De
façon générale, on peut dire que
les mauvais effets ides agents chi-
miques et bactérieux sont d’autant

* N .

moins prononcés que la pasteuri-
sation est mieux faite, que l’eau
du lavage est plus pure et que les
ustensiles employés sont soumis à
des soins plus sanitaires, à partir
du pateurisateur jusqu’à l’embal-
Jeur. On peut améliorer le goût et
la conservation du beurre de beur-
rerie en exerçant un meilleur con-
trôle sur ces agents.

ENTREFILETS
Savez-vous ce que nous réserve

l'après-guerre? Bien osé qui oserait
le prétendre.

 

    

Le Santa Claus que nous avons
vu n'a pas vieilli. si ce n'est que sa
barbiche est plus clair-semé.

   

 

TRIBUS
INDIENNES

Il vy a dix ans. une assemblée so-
lennelle des tribus indiennes en
Oklahoma, proclama une timide fil-
le Chickasaw aux yeux noirs,
“Lushanya - Oiseau qui Chante”.
Actuellement, cette jeune femme,
Mobley Lushanya, séreuse et ani-
mée, se prépare à son début sur la
scène théâtrale américaine, avec la
troupe d’opéra de la cité de Chica-
go. Elle chantera dans le rôle d’Ai-
da. Ce fut dans ce role d’esclave
éthiopienne, que Lushanya originai- |
re de Ardmore. Okla., s'acquit la
protection de Louisa Tetrazzini et
fit ses débuts au théâtre à Trieste,
Italie, en 1937. Depuis que les In-
diens ont choisi dans la tribu, un
nomapproprié, il y a eu de longues
années de dûr travail pour Lusha-
nya. Pendant qu’elle était à l’uni-
versité de Oklahoma, elle chanta
avec succès un rôle solo dans un
festival indien dirigé par Charles
Wakefield Cadman au “Hollywood
Biwl” en 1929. Trois ans après, elle
aila à Berlin, où elle remporta u-
ne bourse à l’académie de Musique
d'Etat. Après ses débuts à Trieste,
Lushanya chanta au théâtre à Flo-
rence. à Gênes et autres cités ita-
liennes. Sa mère, Mme Mobley,
qui n’a entendu sa fille que dans
des concerts, ira à Chicago pour
son début.

VENTESDESPORCS
Le rapport des ventes de porcs

pour octobre 1939 montre que les
cultivateurs canadiens sont nette-
ment en train d’accroître leur pro-
duction porcine. Le total des porcs
livrés aux salaisons et aux mar-
chés canadiens au cours du mois
a presque atteint le demi mil-
lion. Ce chiffre constitue un re-
cord, car il dépasse tous les chii-
fres mensuels précédents.
Comparée à celle d’octobre 1938

la production d’octobre 1939 ac-
cuse une forte augmentation et el-
le était bien répartie dans toutes
les provinces. Cet accroissement
de production ‘était prévu dans
l'Ouest du Canada où la popula-
tion animale avait été grandement
réduite par la sécheresse en ces
dernières années et où elle revient
graduellement à la normale. Dans
l'Ontario et l'Est du Canada, il y
a ume tendance générale à aug-
menter les élevages de porc, ten-
dance qui s’explique par une pro-
vision abondante d’aliments et ie
prix raisonnable de ces aliments.
Il est remarquable que le com-
merce ait pu absorber une telle
quantité de porcs sans baisse de
prix; ce fait est dû entièrement
aux bons débouchés d’exportation
qui existent pour les produits du
porc. -

Voici quelles ont été les ven-
tes par province en octobre 1939
(les chiffres pour octobre 1938
sont donnés entre parenthèses) :
Provinces Maritimes, 9,036, (7.-
973), en augmentation de 13 pour
cent; Québec, 56,146 (35,010), en
augmentation de 60 pour cent;
Ontario, 205,581 (158,539), en
augmentation de 29 pour cent:
Manitoba, 53,269, (23,893), en
augmentation de 123 pour cent ;
Saskatchewan, 36,512 (8,875). en
augmentation de 311 pour cent:
Alberta, 128,121 (64,419), en
augmentation de 98 pour cent-to-
tal 488,685 (298,708), en aug-
mentation de 63 pour cent.

Un médecin prétend que ceux
qui jonglent s’endorment. Mais
comment se fait-il qu’il y en ait au-
tant qui sont éveillés? :

—e—
Vous pouvez être sûr que ce n'est

pas la goutte qui empêche Hitler de
se promener librement dans le parc.

—e—
Lorsque l'on y songe ! Santa

Claus nous est venu d'Allemagne.

 

|

  

 

 

 
 

ELLES SONT ICI—les plus grosses, les plus
belles Pontiac jamais construites—et leurs prix
commencent parmi les plus bas! Cinq nouvelles
séries—27 nouveaux modéles frappants—des six
économiques—des huit luxueux—Ialigne Pontiac
pour 1940 est complète! Ces autos sont plus
longues, plus spacieuses, plus riches . . . on y a
fait un usage encore plus généreux du chrome …

  
TBes

eccemettannns

les intérieurs entièrementrénovéssontdistingués
. . - et il y a plus de 60 progrès importants pour
le confort, la sûreté et la satisfaction générale.

Conduisez-les — er vous découvrirez une perfor-
mance incomparable . . . de la douceur, de la vie,
de l’économie et de la facilité de mille en mille.
Venez voir pourquoi nous disons—"cette année,
pour la beauté et le rendement, c'est Pontiac”.
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A. BELANGER, LTEE

Montmagny P.Q.

 

 

BRANDRAM
HENDERSON
LIMITED

Cent-dix enfants françaises, ha-
bitant la province de Québec ont
gagné des primes dans le concours
national d’éducation, que la com-
pagnie “Brandram-Henderson Li-
mited” a organisé au commence-
ment de l’année. C’est ce que Nor-
man Halland, président et direc-
teur gérant, a annonce.
Le sujet saumis “Pourquoi il est

avantageux de conserver la pein-
ture sur les choses peintes” a donné
lieu 3 plusieurs milliers d’essais,
dont plusieurs ont démontré une
valeur considérable et heaucoup
d'ingénuite.

Pour les fins du concours, le
pays avait été divisé en cinq zo-
nes, comme suit : Zone 1 — Les
rovinces maritimes (Tle du Prin-

ce-Edouard, Nouvelle - Ecosse et
Nouveau - Brunswick) et Terre-
Neuve; Zone 2 — La province de
Québec; Zone 3 — La portion de
l’est de l’Ontario vers Pouest jus-
qu’au 90e, méridien, y compris
Fort William et Port Arthur: Zo-
ne 4 — Portion de l’ouest de l'On-
tario, tout le Manitoba, toute la
Saskatchewan, et la portion est de

 

La qualité est
le mot de passe

—————

pourra maintenir ouvertes ses
routes commerciales. nous ne de-
vrions pas trop nous ingénier à
modifier notre programme de
production agricole an Canada.
Il est tout probable gue nous
pourrons rendre de meilleurs ser
vices à la Grande Bretagne et à
nous-mémes en continuant à
produire exactement ce que nous
proguisons, et en augmentant la
quantité à mesure que la deman-
de se développe”. — T/Honora-
ble J.-G. Gardiner, Ministre fé-
déral de I'Agriculture, au ban-
quet annuel de l'Association des
producteurs de grain à Winni-
peg.

 

La tension nerveuse continue a
tourner les esprits aux Etats-Unis.
Nous leur suggérons un stage au
front pour faire diversion.

 
 

l'Alberta (non compris Edmonton
et Calgary): Zone 5 — La portion
ouest le l’Alberta (y compris FE1-
monton et Calgarv}. et toute la
Colombie Anglaise.

Sur plus que 700 primes cent-dix
ont été gagnées par des enfan:s bec.

“Tant que la Grande Bretagne|

 
françaises dans la province de Qué-

La Bolchevisation

des pays Baltes

Les trois pays Baltes: Lithua-
nie, Lettonie, Estonie ont définiti-
vement conclu des traités ‘“d’ami-
tié” avec l'URSS. Les premières
conséquences s’en font déjà sentir.
Les troupes soviétiques ont occupé
militairement les points stratégi-
ques de ces pays et malgré les dé-
clarations officielles affirmant que
ces mesures n’affectant en rien Din-
dépendance des Pays Baltes, il
n’en demeure pas moins qu’elles à-
quivalent à une vassalisation. L’a-
venir dira si ces pays parviendront,
sous la pression rouge, à conserver
une structure économique et sociale
civilisée ou s'ils se verront obligés
de se laisser bolchéviser peu à peu.
En attendant, les populations d’o-
rigine allemande sont évacuées mas-
sivement et aucun évacué ne de-
mangte-à-rester. Ils savent par ex-
périence qu'entre deux maux, il
vaut mieux choisir le moindre et
que le mal d’avoir à abandonner
leurs biens et leur patrie est en-
core un sort préférable à celui de
tomber dans les griffes du boiché-
visme,

PENSEE

L'honneur est la poésie du de-
oir,

à

 

 


